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RÉSUMÉ  

La question de la créativité constitue une problématique centrale dans l’enseignement de la 

conception architecturale (Caban and Wilson, 2002 ; Cross, 2004 ; Jones, 2006). En l’absence 

de connaissances académiques précises et d’outils pédagogiques réels, les enseignants 

recourent soit à leurs intuitions, soit aux méthodes également intuitives, introspectives et 

empiriques citées dans la littérature connue sous le nom anglais de “Design Methods”. 

Broadbent (1973) cite au chapitre 17 de son livre « Design in Architecture », intitulé 

« Creative Techniques » trois grandes classes de techniques créatives qui sont  « les check-

lists, les techniques d’interaction et les techniques basées sur la psychanalyse ». Depuis, leur 

première énonciation, ces techniques ont été souvent reprises et réutilisées, pour 

l’enseignement de « la conception architecturale créative ». Mais aucune évaluation de leur 

réel impact sur la créativité des sujets concevants n’a jamais été faite. Le présent mémoire fait 

le projet de combler ce vide par l’évaluation de l’impact réel des techniques citées par 

Broadbent sur les capacités créatives des étudiants en architecture.  

Il  adopte pour ce faire une démarche empirique qui se structure en deux grands moments : la 

collecte des données et leur exploitation. Le premier utilise « la méthode des 

recueils d’observation » (Arrouf, 2012) tandis que le second utilise la « cartographie 

conceptuelle » (Oxman, 2004). 

Les résultats obtenus montrent que les techniques citées par Broadbent ont un réel impact sur 

la créativité des processus de conception et sur leurs produits. Ils divisent les quatre 

techniques en deux classes. Celle des techniques de groupe que sont la « synectique » et le  

« Brainstorming » qui sont les plus créatives avec, toutefois une prévalence pour la première. 

La deuxième est celle des techniques individuelles que sont la « Check-list » et « l’analyse 

morphologique ». 

 

Mots-clés : Conception architecturale, Créativité, Techniques de créativité, Conception 

créative, Cartographie conceptuelle, Analyse des recueils d’observation, Activité de 

conception, modèle Sémio-morphique, Broadbent, Evaluation, Capacités créatives.  



                  

                                                

ABSTRACT  

The issue of creativity has a central problem of the architectural design teaching because it 

occupies a central place (Caban and Wilson, 2002; Cross, 2004; Jones, 2006). In the absence 

of specific academic knowledge and real teaching tools, teachers of architectural design use 

their intuition or methods also intuitive, introspective and empirical cited in literature known 

under the English name of "design methods" literature. Broadbent cites in his book "Design in 

Architecture" 1973 Chapter 17 "Technical creative", three major classes of techniques that are 

"checklists, interaction techniques and techniques based on psychoanalysis." Since their first 

utterance, these techniques were often times reused for teaching of  "creative architectural 

design". But no evaluation of their real impact on the creativity of the subjects has never been 

done. Tha present work has the project of filling this emptiness with the evaluation of the real 

impact of the techniques cited by Broadbent about tha creative abilities of the architecture 

students. 

It chose for that an empirical way based on two major moments: the data collection and the 

exploitation of that data. The first one uses the method known as " the observation data 

collection analysis" (Arrouf,2012), while the second one uses "the conceptual mapping" 

(Oxman, 2004). 

The obtained results show that the techniques cited by Broadbent have a real impact on the 

creativity of the design processes and their products. They devide the four techniques into two 

classes. A class containing team techniques that are " tha synectic" and " the braimstorming" 

which are the most creative techniques, however the first one is prelevant. And a second class 

corresponding to the individual techniques which are : " the check-list" and " the 

morphological analysis". 

 

Key-words: architectural design, creativity, creativity techniques, creative design, 

conceptual mapping, observation collection analysis, design activity, semio-morphic model, 

Broadbent, evaluation, creative abilities. 

 



  

                                                

 ملخص

يمثللللإبداعلللكبلإة لللزية لإدريسيللللإةملللكعياإبةمألللم شإبةمكمللليعاإدة  للليإ  للل لإدزي للللإ  ي للل لإ

إبدةييديم للللللفلللللبإا لللللي إبةمكرفللللللإإ.إ(2002وجللللل  سإإإ2002،يلللللرو إإإإ2002)يبللللليلإووي  للللل لإ

بعمملللكإ  لللي صمإبةمألللم شإبةمكمللليعاإع للل إب لللم كب إإ،إبةحق ق للللبةكق قللللإوبة  للليعلإبةمك  م للللإ

بةحلللك إ وإب لللم كب إ  لللية ب شإبةبكي  للللإوبةموريب للللإبةملللصي عمإفلللبإبدلللةد إوبةمكروفللللإعيد  لللشإ

"بةمألللللللم شإفلللللللبإبة تك للللللللإذيلللللللرإعرودعتللللللل إفلللللللبإيميعللللللل إإ."Design Methods" بدللللللل  و  سا

بداعكبع للللل"إ ملللل تإدوم عللللي إ حلللل إعتلللل بلإ"بةمقت للللي إإ39بةفألللللإ,إفللللبإ3791بةمكميعيللللل"إ

 قت للللي إبةمفيعلللللإوبةمقت للللي إبةقيعملللللإع لللل إبةمح  لللللإإ،"قوووو الم اجعةا  وووو   :عع  لللل لإدللللاإبةمقت للللي 

بةتفسللللم"ذإدتللللصإ لإذيللللر إ للللصسإبةمقت للللي إو للللبإ  للللم ك إايةبلللليإفللللبإ للللكعياإبةمأللللم شإ

 إوةزلللاإةلللشإيلللمشإبةق لللي إعللللاإ ق للل شإدلللة رإبةمقت لللي إبداعكبع للللإةبرودعتللل إع للل بةمكمللليعاإبة مللل  ذ

 ألللم شإبةقلللكعب إبداعكبع للللإدلللاإ اإوقللل إدعلللإذإي لللكهإ لللصبإبةكمللللإةةللل إ لللكإ لللصسإبةفوللل مإ

دللللاإ ملللل اإ ق لللل شإبةمللللل  رإبةحق قللللبإإة مقت للللي إبةمللللبإب م لللل كإع لللليإعرودعتلللل إع لللل إ أللللم شإ

إبةقكعب إبداعكبع لإةطم  إبة تك لإبةمكميعيلذ

جمعععع   :إيكممللللكإ للللصبإبةكملللللإع لللل إبةللللت  إبةموريبللللبإبةللللصاإيق للللشإةةلللل إدللللر  م اإ  ي لللل م ا

إالبيانعععععات دامعععععالماحلا   المى تععععع  ايعععععمدلا  أعععععالمر قىة ععععع  ح م  عععععات  معععععت   المىا بععععع 

(analyse des recueils d’observation ) ك إبةمر  لللللإم ملللليإ  للللع تإ،إ(2032)عللللروهإ

 (ذ2002)بوي ميلإ م لإ بةثي  لإطريقلإبة ريطلإبةمفي

 لللل  رإ ق قلللبإع للل إبداعلللكبلإفلللبإ ظ لللر إبةتمللليع إ لإبةمقت لللي إبةملللبإب م للل كإع للليإعرودعتللل إة للليإ

 ايعععمد ال أععع   ق لللم ا بدةععكللللإةةللل إإبداعكبع للللإعم  للللإبةمألللم شإودتموي  للليذإ ق لللشإبةمقت لللي 

  Brainstorming  د   Synectiqueدالاعععععل  لعععععمي   ععععع  حععععع   ةمثعععععي   ايعععععات الم م  ععععع  

الثعععانل ةمثعععي الا ايعععات التى ةععع  دالاعععل  لعععمي   ععع  حععع   دال أععع إبعععما ا الاعععل  رابعععى ايعععم ثى 

 Check-list  د  Analyse morphologique  إ

الاصععععمي  المرمالإبايعبععععماتب   ايععععات ايعبععععماتب الاصععععمي  ايعبععععما لب  الكتمععععات المتاا يعععع  :

نلععععات الاصععععمي  ب الامعععع     ب حتيععععي ح م  ععععات  مععععت   المىا بعععع   باللىةطعععع  المتاةيميعععع  

  ايعبما ي ح لف ل جل لرمتي  الاصمي ب بىد باتب الا يي  ب ال ملات -الأيمي 
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INTRODUCTION GENERALE  

1- Introduction  

L’enseignement de la conception architecturale est aujourd’hui centré sur la pratique. Une 

revue de la littérature qui lui est consacrée, montre que la pratique du projet en constitue le 

fondement et la base (Lee, 2009 ; Thompson, 2000 ; Davies, 2002 ; Swann, 2002 ; Green, 

2005 ; Blair, 2006). Mais elle montre également que la question de la « créativité » y occupe 

une place centrale (Caban and Wilson, 2002 ; Cross, 2004 ; Jones, 2006). Comment apprendre 

aux étudiants à être créatifs, quelles méthodes utiliser pour rehausser leur créativité, quelles 

démarches adopter en vue de libérer leurs esprits créatifs, sont autant de questions qui font de 

la question de la créativité une problématique centrale de l’enseignement de la conception 

architecturale.  

En l’absence de connaissances académiques précises et d’outils pédagogiques réels, les 

enseignants, engagés dans l’enseignement de la conception architecturale, se retrouvent livrés 

à eux-mêmes et essaient, tant bien que mal, de trouver des parades en vue d’atteindre leurs 

objectifs. (Lee, 2009 ; Helle at al., 2006 ; Thomas, 2000 ; Dohn and Wagner, 1999). Ils 

recourent soit à leurs intuitions pour inventer une diversité de techniques basées sur leur seule 

expérience, soit aux méthodes également intuitives, introspectives et empiriques, citées dans 

la littérature consacrée aux méthodes de conception, plus connue sous le nom anglais de 

« Design Methods ».  

L’une des références bibliographiques les plus connues, les plus citées et qui fait autorité dans 

ce sens, est le livre de Geoffrey Broadbent intitulé « Design in Architecture ». Edité pour la 

première fois en 1973, en Grande Bretagne, il a été réédité depuis en 1975, 1977, 1978, 1980, 

1981, 1983, 1988 et en 1990. L’auteur y cite, au chapitre 17, intitulé « Creative Techniques »,  

trois grandes classes de techniques créatives qui sont  « les check-lists, les techniques 

d’interaction et les techniques basées sur la psychanalyse ». Depuis leur première 

énonciation, ces techniques ont été souvent reprises et réutilisées, avec ou sans ajustement,  à 

l’enseignement de « la conception architecturale créative »  (voir à titre d’exemple Mazouz, 

1997).  
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2- Le projet de recherche 

Le présent mémoire fait le projet d’évaluer  l’impact des quatre techniques, citées par 

Broadbent, sur  les  capacités créatives des étudiants en architecture.  Il va ainsi mesurer 

l’impact de chaque technique à part, comparer les impacts propres à chaque technique et 

mesurer l’impact des quatre techniques une fois combinées.  

Partant de cet objet de connaissance, il pose deux grandes questions de recherche :  

     a) Est-ce que la créativité est enseignable ? 

     b) Si oui, existe-t-il une catégorie de techniques de conception aptes à rehausser la capacité 

et les aptitudes créatives?  

     c) Les quatre techniques citées par Broadbent font-elles partie de cette catégorie?  

     d) Quel est l’impact réel de ces techniques sur les  capacités créatives des étudiants en 

architecture ?  

3- Le contexte  

      a-Inscription épistémologique  

Son objet de connaissance étant l’activité de conception, considérée dans sa phase 

d’initialisation,  ce travail s’inscrit dans la sphère épistémologique des sciences de la 

conception. En tant que tel, il n’a pas de visée opératoire et ses objectifs sont de l’ordre  de la 

seule connaissance. 

      b-Inscription paradigmatique  

1. https://www.facebook.com/gagstunis/photos/a.214704898599084.53471.2145676386

12810/979821648754068/?type=3&theaterIl s’intéresse au contenu actif du processus 

de conception, à savoir l’activité de conception, considérée comme processus de 

production sémio-morphique qui prend la forme d’un système complexe d’opérations 

cognitives inter reliées (Arrouf, 2006; 2007; 2008,2012) 

2. Il est empirique et se situe dans la catégorie des études investigatrices du travail de 

conception 
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3. Il part, développe et continue le modèle de l’activité de conception élaboré par  Arrouf 

(2006, 2007,2012). Il utilise les catégories d’action cognitives qu’il a développées, en 

vue d’analyser l’impact de l’enseignement des techniques créatives, citées par 

Broadbent,  sur les capacités créatives de l’étudiant. 

4- Les hypothèses  

Eu regard à son objet de connaissance, ce projet postule que : 

• a- L’enseignement des techniques créatives citées par Broadbent a un impact sur les 

capacités créatives de l’étudiant. 

• b- Cet impact est potentiellement  mesurable et connaissable. 

• c- Chaque technique possède son propre impact. 

5- Les objectifs  

Les hypothèses énoncées appellent les objectifs suivants :  

• a- Explorer la nature des techniques de créativité formulées par Broadbent.  

• b- Identifier les facteurs de différenciation des quatre techniques.  

• c- Evaluer l’efficacité des quatre techniques appliquées à l’enseignement de la 

conception architecturale par l’évaluation de l’aptitude de chacune d’elles à rehausser 

les capacités créatives de l’étudiant. 

• d- Introduire dans le champ de l’enseignement de la conception, une méthode 

d’évaluation objective des différentes techniques de créativité disponibles.  

6- Méthodologie de travail  

 Partant des objectifs qui sont les siens, ce travail  adopte la méthode dite de « la 

cartographie conceptuelle non hiérarchique » (Oxman, 2004). Elle a pour objectif de 

structurer les concepts et les formes manipulées lors du processus de conception et  de 

saisir l’espace de recherche créative. Elle permet de répertorier et d’identifier les 

concepts manipulés tout au long du processus, de saisir les liens qui les rattachent et 

de récolter, par la suite, les informations relatives à ces liens. 
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Elle se compose de  deux grands moments :                       

                        a) Collecte des données  

                        b)  Exploitation des données recueillies  

a- La collecte des données  

*L’expérience 

Le but de ce travail étant de Mesurer le degré d’influence, sur la créativité des 

étudiants, de l’apprentissage des techniques énoncées par Broadbent, l’expérience 

qu’il entreprend  porte sur l’exécution, par un groupe d’étudiants, de cinq travaux 

de conception distincts et différents.  

 

Le premier travail : prend la forme d’une commande ordinaire pour la conception 

d’un kiosque. 

 

Le deuxième travail: le groupe des étudiants reçoit un enseignement  relatif  à la 

première technique de Broadbent (Brainstorming), au bout du quel il réalise la 

conception d’un kiosque à journaux  

 

Le troisième travail: le groupe des étudiants reçoit un enseignement  relatif  à la 

seconde technique de Broadbent (Check-list), au bout du quel il réalise la 

conception d’une loge de gardien  

 

Le quatrième travail: le groupe des étudiants reçoit un enseignement  relatif  à la 

troisième technique de Broadbent (Synectique), au bout du quel il réalise la 

conception d’une boutique de fleuriste  

 

Le cinquième travail: le groupe des étudiants reçoit un enseignement  relatif  à la 

quatrième technique de Broadbent (Analyse Morphologique), au bout du quel il 

réalise la conception d’un abribus   

 

A la fin du travail de conception, les feuilles de calque obtenues, constituent, avec 

les commentaires et les films enregistrés, les recueils d’observation.  
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b- Le corpus  

 

Vues les exigences de faisabilité propres au magister, le travail de conception d’un  

seul sujet concevant sera, à chaque fois, pris comme support d’analyse.  

 

*Les conditions d’objectivité  

 

Pour s’assurer d’une bonne objectivité, ce travail va recourir à une étude en double 

aveugle randomisée. Inspirée des études pharmaceutiques, cette démarche  signifie  

pour ce travail que :  

 

a. Le sujet concevant ne sera pas pris, lors de la phase expérimentale, comme 

sujet individuel. Le travail d’expérimentation sera conduit avec un groupe de 

sujets concevants, hommes et femmes.  

b. Les sujets concevants ne sauront pas quel est l’objectif de l’étude. 

c. L’expérimentateur ne sait pas quel sujet concevant sera retenu pour  l’analyse 

parce qu’il sera désigné, a-posteriori, par tirage au sort.  

 

 

c- Exploitation des données recueillies  

 

L’exploitation des données recueillies se fera conformément à la méthode de la 

cartographie conceptuelle qui se divise en trois grandes phases.  

 

*Phase 1: Elaboration de la cartographie conceptuelle  

Les données tirées de chaque application sont traduites en bulles reliées, à l’aide 

d’un logiciel de cartographie conceptuelle (VUE). Il permet de conceptualiser les 

questions pertinentes reliées à la conception de base  (qui, quoi, ou, quand, 

pourquoi, et comment ?). Le but de cette opération est la compréhension des 

problématiques traitées via leur transfert vers de nouveaux contextes de 

connaissance.  
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*Phase 2: Exploration des strategies créatives  

Une fois la cartographie conceptuelle de chacune des techniques utilisées élaborée, on 

détermine son positionnement par rapport aux cinq structures déterminées par Yin et 

al. (2005). 

• 1-La structure linéaire : les questions traitées et les idées manipulées sont reliées entre 

elles de manière séquentielle 

• 2-La structure circulaire : les questions traitées et les idées manipulées sont reliées aux 

extrémités. 

• 3-La structure radiale : les questions traitées et les idées manipulées, dérivent d’un 

concept central. 

• 4-La structure arborescente : les questions traitées et les idées manipulées forment une 

chaîne linéaire aux branches attachées. 

• 5-La structure en réseau : les questions traitées et les idées manipulées forment un 

ensemble complexe d’éléments interconnectés  

*Phase 3 : validation et évaluation des techniques utilisées  

Cette phase utilise,  pour la classification et l’évaluation des différentes techniques  

utilisées, une méthode structurée à l’aide d’un système de matrices qu’elle applique à 

chacune des structures préalablement développées.  

Le corpus  

Cette étude est appliquée à des étudiants de troisième année en architecture,  au niveau  

du département d’architecture de l’université de Batna. Le choix de cette année en  

particulier est dicté par le programme d’enseignement de l’année qui est 

essentiellement consacré à l’apprentissage de la conception architecturale.  

 



 

 

 

PREMIER 
CHAPITRE 

LES TECHNIQUES 

CREATIVES DE 

BROADBENT 
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  Chapitre 1: Les techniques créatives de Broadbent  
 

1- Introduction  

La créativité est l’aptitude à produire du nouveau. Elle se compose d’une série d’actions qui 

créent de nouvelles idées, des pensées neuves ainsi que de nouveaux  objets physiques (Guy 

Aznar, 2001). Ces actions sont produites en se basant sur différentes techniques créatives qui 

servent à produire une démarche originale, spécifique, puissante et des processus qui facilitent  

l’invention et la stimulation des activités intellectuelles inconscientes. 

Geoffery Broadbent (1966) a décrit, dans son livre « Design in architecture », trois grandes 

classes de techniques, conçues pour favoriser l’acte de la création. Ce  sont « la check-list, les 

techniques d’interaction et les techniques basées sur la psychanalyse ». 

Le présent chapitre fait le projet d’explorer la nature de chacune des techniques créatives 

formulées par G.Broadbent. Il détermine les principes, les objectifs et les procédures de 

chacune d'entre elles pour pouvoir les enseigner aux sujets concevants. 

2- La technique 01 : la Check-list  

 2-1-  Définition de la Check-list  

La check-list, créée par Alex Osborn (1957) pour développer les idées publicitaires, est une 

liste de questions simples sur les idées et les problèmes qui peuvent être utilisées 

individuellement ou en groupe. 

La check-list est une liste de mots ou d’images visuelles que l’on scanne dans l’esprit et dont  

certains au moins vont déclencher de nouvelles idées (Broadbent, 1966 ). Elle représente un 

outil simple qui offre les aides les plus immédiatement utiles à la conception (John Chris 

Jones, 1970). Ces aides servent à élargir le champ de considération par l’intermédiaire de 

séquences de questions qui ont  pour objectif de trouver de nouvelles solutions et des 

procédures inhabituelles.  

2-2- Les objectifs de la Check-list  

Les objectifs de la check-list sont : 
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1- Pousser le sujet concevant à exploiter différentes pistes de recherche lors de la conduite 

de son travail de conception.  

2- Augmenter la probabilité de découverte d’une solution propre au sujet concevant, 

puisque elle incite à changer le plus possible de quantités, de catégories et de points de 

vue. Elle offre en fait les moyens de disposer autrement d’un objet donné.   

3- Aider le sujet concevant à définir des critères en vertu des quels une solution est 

acceptée ou rejetée.  

2-3- Le questionnaire d’Alex Osborn  

Alex F .Osborn (1963) est le premier qui a formulé la check-list comme moyen de 

transformation d’une idée existante en une nouvelle. La check-list d’Osborn est initialement 

destinée à améliorer et à développer des produits. Elle  se compose d’une série de questions 

standard qui aident à modifier un produit déjà commercialisé de façon à ce qu’il attire 

l’attention du public.  

Le tableau 1 présente le questionnaire formulé par Osborn  

      Actions                                                    Questions  

1- Utiliser 

différemment   

Existe-t-il une autre possibilité d’utilisation ? Pouvez-vous appliquer l’idée 

ailleurs ?  

2- Adapter  

 

A quoi rassemble cette idée ? Y a-t-il des parallèles ? Que pourriez-vous 

imiter ? 

3-Modifier  

 

Pouvez-vous modifier la signification ? La couleur ? Le mouvement ? La 

grandeur ? La forme ? L’odeur ?...etc. 

4-Agrandir  

 

Pouvez-vous l’agrandir ? Ajouter quelque chose ? Augmenter la 

fréquence ? La puissance ? La hauteur ? La longueur ? La valeur ? La 

distance ? Pouvez-vous en faire plusieurs exemplaires ? L’amplifier ? 

L’alourdir ?  

5-Réduire   

 

Pouvez-vous le réduire ? Enlever un élément ? Pouvez-vous en augmenter 

la profondeur ? Le rendre plus petit, plus fin, plus léger, plus clair, plus 

doux ? Pouvez-vous le diviser ? L’utiliser comme miniature ?  
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2-4- Elaboration de la check-list  

Le processus d’élaboration des check-lists et des questionnaires commence par la formulation 

des objectifs qui donnent lieu à la liste de questions de la check-list. Une fois les réponses 

élaborées, elles sont analysées et peuvent conduire à la formulation de nouvelles questions et 

à la recherche de nouvelles réponses. Quand le sujet atteint un niveau de satisfecit, il procède 

enfin à la construction de l’ensemble de ses solutions.  

Exemple 01 

Samuel Amégan (1993) a cité,  dans son livre « Pour une pédagogie active et créative »,  un 

exemple d’utilisation de check-list qui a pour objectif de trouver de nouvelles solutions. Il l’a 

intitulé  « Comment disposer autrement d’une bouteille en plastique vide ? ». 

6-Remplacer  

 

Que pouvez-vous remplacer dans l’idée ? Est-il possible de concevoir le 

procédé autrement ? D’autres positions sont-elles possibles ? D’autres sons 

ou couleurs ? Des éléments d’autres pays ou d’autres époques ? 

7-Permuter 

 

Pouvez-vous intervertir des parties, passages ? Est –il possible de modifier 

l’ordre des éléments ? Intervertir les causes et les conséquences ? 

8-Inverser  

 

Pouvez-vous faire le contraire de cette idée ? Quel aspect a cette idée à 

l’envers ? Est-il possible de changer les rôles ? Est-il possible de tourner 

l’idée à 180° ?  

9-Combiner  

 

Pouvez-vous combiner cette idée avec d’autres ? L’incorporer à un 

ensemble ? La diviser en petites parties ?  

10-Transformer  

 

Pouvez-vous y faire des perforations, le presser ? L’étendre ? Le durcir, le 

rendre liquide, transparent ?  

Tableau 01 : Le questionnaire d’Alex Osborn (1957) 
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L’exemple permet d’assembler les différentes solutions basées sur le questionnaire d’Osborn 

dans le tableau présenté ci-dessous.  

Action Question Solutions 

 

 

1-Utiliser 

différemm-

ent 

 

 

Existe-t-il une 

autre 

possibilité 

d’utilisation ? 

Solution 1 Solution 2 Solution 3 

Multiplier la bouteille 

ou l’utiliser plusieurs 

fois 

Remplacer une des 

parties par autre 

chose 

Relier la bouteille à autre 

chose 

 

 

2-Modifier 

Pouvez-vous 

modifier sa 

couleur ? 

 

Colorer la bouteille 

 

 

Pouvez-vous 

modifier sa 

position ? 

 

modifier sa position habituelle 

Figure 01 : Exemple d’utilisation de la check-list  «  une bouteille en plastique vide » 

                                    (Source : Samuel Amégan, 1993) 
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3-Agrandir  

 

 

Pouvez-vous 

l’agrandir ? 

Ajouter 

quelque 

chose ? 

Agrandir la bouteille en  lui joignant une section d’un autre contenant  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4-Réduire 

 

Pouvez-vous la 

réduire ? 

enlever un 

élément ? 

 

Solution 1 Solution 2 

Diminuer le format de la 

bouteille 

Enlever une partie quelconque 

 

 

 

Pouvez-vous la 

diviser ? 

 

Diviser la bouteille  

ou la subdiviser  

 

 

 

5-

Remplacer 

 

Que pouvez-

vous remplacer 

dans l’idée ? 

Est-il possible 

de concevoir le 

procédé 

autrement ? 

 

 

Remplacer une des parties par autre 

chose 
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Cet exemple représente les différentes façons de disposer autrement d’une bouteille en 

plastique. Il offre une très bonne connaissance et une analyse détaillée des caractéristiques et 

des vertus de l’objet à transformer. 

2-5- Synthèse  

Le tableau ci-dessous synthétise les étapes d’élaboration de la check-list  sur la base du 

questionnaire d’Alex Osborn (1963). 

Etape Procédure 

1-Spécification de 

la formulation du 

problème (définir 

le projet) 

-a - -b - -c - -d - 

définir le 

projet 

définir les fonctions 

du projet 

définir la forme 

du  projet 

définir les espaces 

du projet 

2-Préparation 

d’une liste de 

questions (check-

list) en tenant 

compte de la 

spécification du 

problème (ici la 

check-list 

d’Osborn est prise 

comme base) 

Action Question Solutions 

1-Utiliser 

différemm-

ent 

Existe-t-il une autre 

possibilité d’utilisation ? 

 

Solution1 

 

Solution2 

 

SolutionN 

 

 

2-Adapter 

A quoi ressemble cette 

idée ? Y a-t-il des 

parallèles ? Que 

pourriez-vous imiter ? 

 

 

 

Solution1 

 

Solution2 

 

SolutionN 

 

 

 

6-

Combiner  

 

Pouvez-vous 

combiner cette 

idée avec 

d’autres ?  

 

                Solution 1                           Solution 2 

Mettre un ajout  Relier la bouteille à  autre chose  

 

        Tableau 02 : Exemple d’utilisation de la check-list  

                      (Source : Samuel Amégan, 1993) 
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3-Modifier 

 

 

 

 

 

Pouvez-vous modifier la 

forme ? 

 

Solution1 

 

Solution

2 

 

SolutionN 

Pouvez-vous modifier la 

position ? 

Solution1 Solution

2 

SolutionN 

 

Pouvez-vous modifier la 

couleur ? 

 

Solution1 

 

Solution

2 

 

SolutionN 

  

 

4-Agrandir 

 

Pouvez-vous l’agrandir ? 

Ajouter quelque chose ? 

La hauteur ?  La 

longueur ?  L’amplifier ? 

 

 

Solution1 

 

Solution

2 

 

SolutionN 

 

 

5-Réduire 

 

Pouvez-vous le réduire ? 

Enlever un élément ? Le 

rendre plus petit?  

Pouvez-vous le diviser ? 

 

Solution1 

 

Solution

2 

 

SolutionN 

 

 

 

6-

Remplacer 

 

 

 

 

Que pouvez-vous 

remplacer dans l’idée ? 

Est-il possible de 

concevoir le procédé 

autrement ?  D’autres 

positions sont-elles 

possibles ? 

 

 

Solution1 

 

 

Solution

2 

 

 

SolutionN 

 

 

7-Permuter 

 

Pouvez-vous intervertir 

des parties, passages ? Est 

–il possible de modifier 

l’ordre des éléments ? 

 

Solution1 

 

Solution2 

 

SolutionN 
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8-Inverser 

Pouvez-vous faire le 

contraire de cette idée ? 

Quel aspect a cette idée à 

l’envers ? 

 

Solution1 

 

Solution

2 

 

SolutionN 

 

9-Combiner 

Pouvez-vous combiner 

cette idée avec d’autres ? 

La diviser en petites 

parties ? 

 

Solution1 

 

Solution

2 

 

SolutionN 

 

10-

Transformer 

Pouvez-vous y faire des 

perforations, le presser ? 

Le rendre transparent ? 

 

Solution1 

 

Solution

2 

 

SolutionN 

3-Analyse des 

différentes 

réponses élaborées 

 

Cette analyse consiste à choisir les réponses les plus appropriées à l’élaboration 

du projet (processus de filtrage) 

 

  

 

3- Les techniques d’interaction 

3-1-  Introduction  

L’interaction est un processus établi par l’utilisateur par rapport à un dispositif, un système ou 

un objet donné. Elle représente toutes les actions qui permettent à un utilisateur d’interagir 

avec le système. Cette technique décompose le problème en sous-problèmes élémentaires 

avant de les recombiner pour explorer les futurs possibles.  

Elle prend plusieurs formes, parmi les quelles l’approche morphologique à la conception de 

Norris, cité par Broadbent  (1966). 

3-2- Définition de l’analyse morphologique  

L’analyse morphologique est une technique relativement ancienne. C’est une méthode de 

créativité systématique inventée par l’astrophysicien Fritz Zwicky à la fin de la seconde 

guerre mondiale (1898-1974).  

Tableau 03 : Le processus d’élaboration de la check-list  

                  (Interprétation selon l’auteur, 2014) 
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Pour définir l’analyse morphologique commençons par définir « la morphologie » .Ce terme 

vient du grec classique (morphe) qui signifie l’étude de la forme. Selon le dictionnaire 

universel Francophone Hachette (1997) ; la morphologie est l’étude de la configuration, de la 

structure des formes externes des êtres vivants et de leurs organes. Zwicky (1966) a cependant 

développé une application morphologique plus large qui porte sur des objets abstraits tels que 

les concepts et les idées. 

« J’ai proposé de généraliser et de systématiser le concept de la recherche morphologique et 

d’inclure non seulement l’étude des formes des structures géométriques, géologiques, 

biologiques et généralement matérielles, mais d’étudier également les interdépendances 

structurales plus abstraites parmi les phénomènes, les concepts, et les idées» (Zwicky 1966, 

p.34)                                                      

Tony Ritchey (2005-2008) a défini l’analyse morphologique comme une méthode  de 

structuration et d’investigation rigoureuse d’une série de relations, au sein de complications 

inhérentes et non quantifiables, d’un problème socio-technique.  

Les définitions précédentes  nous conduisent à définir l’analyse morphologique, appliquée à la 

conception architecturale, comme une technique créative de génération de solutions par 

l’étude de l’arrangement des parties de l’objet à créer et de la manière dont celles-ci se 

conforment pour réaliser une totalité. Cette technique consiste à définir les composantes d’un 

produit ou d’un projet et, à identifier,  pour chacun d’eux,  un certain nombre de variantes 

pouvant conduire aux nouveaux concepts ou solutions.  

3-3- Les objectifs de l’analyse morphologique  

L’analyse morphologique est une technique de créativité systématique qui répond aux 

objectifs suivants :  

1- Explorer systématiquement l’espace des solutions par la combinaison de concepts de 

solutions pour chacune des fonctionnalités du système en conception. 

2- Chercher des principes et des concepts de solution permettant de réaliser les 

fonctionnalités exprimées. 

3- Stimuler l’imagination et l’acte de créer qui se base sur l’aptitude à réorganiser de 

façon originale les éléments d’un champ de perception ou de réflexion. 

4- Permet de structurer le modèle de pensée cognitif du concepteur en le poussant à 

suivre un enchaînement d’étapes pour la résolution d’un problème de conception. 
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3-4- La procédure de l’analyse morphologique  

L’analyse morphologique est fréquemment utilisée lors de la conception de produits. Elle 

divise le problème à résoudre en aspects partiels individuels. Elle varie et combine de manière 

quelconque ces aspects et génère de nombreuses solutions potentielles avant de choisir la 

solution optimale. 

Le procédé de l’analyse morphologique prévoit les quatre étapes suivantes :  

Etape 01 : Définir et analyser le problème  ou « le projet à étudier » 

Cette étape consiste à définir le problème ou le système aussi clairement que possible. Elle 

situe une solution de conception dans un espace de solutions plus vaste. Elle fait de la 

prospective, limite le problème à étudier et précise la raison pour laquelle on désire réaliser 

une analyse morphologique.  

Etape 02 : La construction de l’espace morphologique 

 Cette étape consiste à construire la base des paramètres morphologiques en passant par deux 

principaux moments.  

1- La décomposition du système  

Cette étape permet de décomposer le système ou la fonction étudiée en sous-systèmes ou 

composantes. Elle sert à identifier et à définir les paramètres (dimensions) du problème 

complexe à étudier tout en  limitant les paramètres sélectionnés au nombre de sept au 

maximum (pour des raisons de complexité). Elle traite ensuite les paramètres sélectionnés de 

manière indépendante les uns des autres et attribue enfin, à chaque paramètre, une gamme de  

valeurs pertinentes (états). 

2- La construction des boîtes morphologiques  

Zwicky (1966), propose un outil appelé « boîte morphologique » qui correspond à une matrice 

à n dimensions. Cette matrice est créée afin d’établir un système de combinaisons et de 

variations des problèmes partiels et des solutions possibles, exprimé sous forme d’un tableau. 

Chaque cellule de la matrice correspond à la valeur prise par l’un des n paramètres. 

Les solutions envisageables seront définies dans la matrice à côté de la caractéristique 

correspondante.  
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Etape 03 : La génération d’un scénario  

Cette étape consiste à explorer l’espace morphologique par la création de modèles 

stratégiques, de scénarios ou de projections futures. Elle sert à développer deux domaines 

morphologiques complémentaires.  

a- Le premier permet de générer différentes projections futures possibles, basées sur des 

facteurs qui ne peuvent pas être contrôlés directement (monde extérieur au domaine). 

b- Le second permet de modeler la stratégie ou le système variable qui peut être plus au 

moins contrôlé (monde intérieur du domaine).  

Etape 04 : Evaluation des alternatives et sélection de la solution  

Cette étape contrôle les alternatives identifiées en fonction de leur faisabilité et de leur mise 

en pratique technique. Elle sélectionne les solutions optimales, produit des modèles 

morphologiques et crée un véritable modèle dynamique.   

3-5- Le processus de conception de Norris basé sur l’analyse morphologique 

Norris (1962) a décrit l’approche morphologique de la conception. Partant des travaux de 

Fritz Zwicky (1948), il a élaboré une base pour la classification des véhicules en types 

fondamentaux. L’équipe de conception d’ingénierie Norris Brothers a décidé que les 

Tableau 04 : La construction des boîtes morphologiques  

                   (Interprétation selon l’auteur, 2014) 
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véhicules doivent être définis en termes de leurs caractéristiques essentielles, à savoir : le 

support, l’entraînement, la stabilité et le contrôle.  

Cette approche consiste à produire un tableau ou un graphique dans lequel on recense les 

différents paramètres du problème, qui impliquent ce que le sujet doit être (forme, taille, 

matériaux, orientation, quantité,..). En face de chaque paramètre on trace une série de 

variables qui impliquent les moyens de parvenir à ce que le sujet doit être ou avoir. Le tableau 

ci-dessous représente le processus de conception de Norris.    

Etape Procédure 

 

Etape 01 : La définition 

du  projet à concevoir 

*Régler le champ d’investigation. 

*Définir le projet à concevoir. 

*Effectuer l’analyse et la synthèse en utilisant le tableau 

morphologique. 

 

 

 

Etape 02 

 

L’analyse des 

paramètres 

*Décomposer le projet à concevoir en paramètres représentant ses 

composantes et ses caractéristiques. 

*Analyser les différents paramètres. 

*Synthétiser les paramètres analysés sous forme d’un tableau sur lequel 

on décrit  toutes les solutions possibles pour chaque paramètre. 

La 

comparaison 

Déterminer les critères  de comparaison pour choisir la meilleure 

solution. 

Etape 03 : L’élaboration 

des hypothèses 

Imposer des hypothèses qui peuvent constituer des solutions. 

Etape 04 : la réduction 

du champ d’investigation 

Réduire le champ d’investigation au moyen d’un processus 

d’élimination en utilisant les résultats des étapes précédentes. 

 

 

Tableau 05 : Le processus de conception de Norris  

             (Interprétation selon l’auteur, 2014) 
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3-6- Exemples d’application de l’analyse morphologique  

Exemple 01: Rédiger un roman policier    

L’écrivain Luc a utilisé l’analyse morphologique pour rédiger son roman policier. Il doit 

déterminer les éléments clés (parties de problèmes) de la trame : héro, victime, cause du 

décès, lieu de l’action, meurtrier, mobile, déroulement et fin. Cette analyse est élaborée dans 

le tableau ci-dessous. 

parties de 

problémes 

Solutions 

Héro Journaliste Officier de 

police 

Play boy Sportif de 

haut niveau 

Gangster Colonel à la 

retraite 

Etudiante 

Victime Femme 

riche 

Mari riche conseiller 

municipal 

Cheval de 

course 

Ministre Frère caché Espionne 

Cause du 

décès 

Peur Tué par 

balle 

Poignardé Inconnue Suicide 

forcé 

Chute d’une 

falaise 

Empoisonnement 

Lieu de 

l’action 

Brouillard 

de 

Londres 

Discothèque 

parisienne 

Maison 

de 

retraite 

Terrain de 

golf 

Hawaï Sierra Madre Bourse de 

Francfort 

Meurtrier Héritier Jardinier Héros Tueur 

professionnel 

 

Prêtre 

Homme frustré Confirmand 

Mobile Argent Goût  du 

sang 

Curiosité Habitude Crime 

passionnel 

Erreur vengeance 

Déroul-

ement 

Hasard Indices Déduction 

du héro 

Meurtrier se 

rend à la 

police 

Affaire 

jamais 

résolue 

Traces dans la 

neige 

Lettre 

Fin Mariage Le cadavre 

n’en était 

pas un 

Héritage 

inattendu 

Le meurtre 

n’était qu’un 

rêve 

Découverte 

d’un vieux 

trésor 

Rétablissement 

de la victime 

Accueil du chat 

abandonné  par 

la tante 

madeleine 

 

 

Tableau 06 : Exemple de grille morphologique pour la rédaction d’un roman policier   

                                              (Rita Maria Zuger, 2011) 

              (Interprétation selon l’auteur, 2014) 
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L’écrivain a décomposé le roman en problèmes partiels (éléments) : héro, victime, cause du 

décès, lieu de l’action, meurtrier, mobile, déroulement et fin. Chaque élément est traité d’une 

manière indépendante et il représente des solutions différentes. L’ensemble des éléments et 

des solutions obtenues constituent la grille morphologique, qui permet d’établir un système de 

combinaison et de variation des problèmes partiels avec les solutions possibles. La ligne en 

zigzag représente l’une des solutions possibles pour rédiger le roman policier. 

Exemple 02: Améliorer une brosse à dent 

 Cet exemple représente une analyse morphologique qui consiste à améliorer une brosse à 

dents pour enfants.  

  

 

 

ATTRIBUTS D'UNE BROSSE À DENTS POUR ENFANT 

Fonctions Structure Matériaux, 

formes, 

couleurs, 

etc. 

Polir Nettoyer Masser Manche Tête Cou fibres 

Glacer Laver Frotter Poing Couvert Télescope Clou Plastique, 

forme ovale 

Miroiter Rincer Fouetter Poignée Sommet Extension Velcro Caoutchouc, 

gélatine, 

jaune 

Décorer Désinfecter Agiter Extension Ciel Rallonge Nylon Vitre 

Rendre 

Transparent 

Tremper Écraser Manivelle Pignon Cheminée Langue Bois bleu 

Briller humidifier Mastiquer Grippe Girafe Lampe Substance Liquide, 

geler, 

ondulé, rose 

Éblouir Décrasser Stimuler Attrape Observation mixeur Touché Poupée 

Tableau 07 : Exemple de grille morphologique pour l’amélioration d’une brosse à dents pour enfants.    

                                                     (Michel Bélanger, 2002)  
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La combinaison de ces attributs permet d’amorcer un nouveau concept de brosse à dents. La 

brosse à dents associée à trois attributs, en gras dans le tableau, fait penser à une poupée à 

trois têtes. Elle pourrait prendre la forme d’un jouet d’enfant (poupée) possédant à son 

sommet (pignon) trois petites brosses qui laveraient en simultané les parties intérieures, 

inférieures et supérieure de la bouche.  

Exemple 03: Trouver un nouveau design pour une table de conférences   

Il s’agit dans cet exemple, de trouver un nouveau design pour une table de conférences sur la 

base d’une analyse morphologique.   

                                       Aspect d’une table de conférences entièrement nouvelle  

Paramètres                                       Variables des paramètres  

Nombre de pieds Aucun 1 2 3 4 5 100 

Matériel Bois Verre Plastique Liège Feutrine 

 

Métal 

Hauteur 0 cm 30 cm 70cm 1m 2m 

Forme Rectangulaire Ovale Carrée Ronde 

 

 

 

Le problème à résoudre est divisé en aspects partiels individuels : nombre de pieds, matériel, 

hauteur et forme. Les différentes combinaisons de manières quelconques génèrent de 

nombreuses solutions. Ceci nous donne, par la suite, l’idée suivante : une table ovale, en 

verre, de 70 cm de hauteur, qui serait par exemple accrochée au plafond.  

 

Tableau 08 : Exemple de grille morphologique pour trouver un nouveau design pour une table de conférences.  

                                                             (Backerra H. et a, 2002) 

              (Interprétation selon l’auteur, 2014) 
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3-7- Synthèse  

On peut synthétiser le processus de conception basé sur l’analyse morphologique dans le 

tableau ci-dessous. 

 

 

 

 

              Etape                  Procédure  

 

1-Définir le problème  (le 

projet à étudier)  

 *Définir le projet 

 *Définir ses objectifs 

 *Limiter le problème à étudier            

 

 

 

2-Construire l’espace 

morphologique  

a-La décomposition du 

système  

b-La construction des boîtes 

morphologiques  

Décomposer le système ou la 

fonction étudiée en sous-

systèmes (des paramètres) 

Construire une matrice à n 

dimensions qui correspond à 

la valeur prise par chacun des 

n paramètres comme suit : 

*définir les composantes du 

projet  

*identifier pour chaque 

composante un certain nombre 

de variantes (solutions)  

 

3- Générer un  scénario  

Explorer l’espace morphologique par la combinaison des 

diverses variables afin d’élaborer des modèles stratégiques (les 

solutions possibles)  

4-Evaluer les alternatives et 

sélectionner la solution   

Sélectionner les solutions optimales en fonction de leur 

faisabilité et de leur mise en pratique    

Tableau 09 : Le processus de conception basé sur l’analyse morphologique   

                           (Interprétation selon l’auteur, 2014) 
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4 - Les techniques basées  sur la psychanalyse  

4-1-  Introduction  

Les techniques basées sur la psychanalyse ont été spécialement conçues pour favoriser l’effet 

d’assemblage qui se produit spontanément. Elles favorisent la génération des analogies. 

Broadbent (1973), cite deux techniques qu’il dit être les plus efficaces parmi les différentes 

techniques basées sur la psychanalyse. Il s’agit du  brainstorming et de la synectique.  

4-2- Le brainstorming  

4-2-1- Introduction  

Le brainstorming est une technique créative inventée par le publicitaire Alex Osborn en 1938, 

dans son livre « Applied imagination ». Celui-ci part du principe que  la meilleure idée pour 

résoudre un problème donné peut venir d’une quantité de solutions proposées par un groupe. 

Le brainstorming vient de l’anglais « brain » et « storm ». Brain implique la partie du cerveau 

située au sommet de la tête qui commande le corps. Elle rend les gens capables de penser.  

Storm signifie tempête et implique les éléments météorologiques violents qui composent la 

tempête (pluie, vent, neige, sable, …etc). Ce terme du brainstorming fait débat à l’académie 

française pour son entrée dans le dictionnaire. Il est connu sous plusieurs termes : remue-

méninges, réunion-riche, tempête d’idées, etc.  

4-2-2- Définition du brainstorming 

Le brainstorming est une technique participative de résolution créative de problèmes. Elle 

s’appuie  sur la créativité spontanée des participants. 

Selon l’encyclopédie du marketing (Jean-Marc Lehu, 2004), le brainstorming ou remue-

méninges est une technique d’étude qualitative utilisée pour générer des concepts, des idées 

ou des marques. Osborn (1938), a défini le brainstorming comme une technique de 

conférence,  par laquelle un groupe tente de trouver une solution pour un problème spécifique,  

en amassant toutes les idées spontanément produites par ses membres. Cette technique 

maximise et accélère la capacité de générer de nouvelles idées relatives à un domaine 

d’intérêt spécifique. Elle se base sur l’association libre de différentes idées pour former de 

nouvelles idées et des concepts originaux. 
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4-2-3- Les objectifs du brainstorming  

Le brainstorming sert à trouver le maximum d’idées originales dans un minimum de temps 

sans bloquer la fluidité de la pensée de l’individu. Il suspend tout jugement à même de 

bloquer la production d’idées, stimule l’intuition, la concurrence et les processus associatifs. Il  

conduit, à partir d’une  idée, même saugrenue, à une création originale et développe  l’esprit 

d’équipe. 

4-2-4- Les règles du brainstorming  

La technique du brainstorming nécessite le respect de certaines règles. 

1 - Aucune censure  

Cette règle permet d’aller plus loin dans la créativité. Elle sert à :  

*Libérer l’esprit de toute censure,  

*Libérer l’imagination et la créativité des individus.  

2 - Aucun jugement 

La critique est exclue pour que chaque participant puisse puiser en lui des solutions qu’il 

n’aurait jamais émises par peur du ridicule.  

3 - Egalité  

Tous les participants sont égaux devant les idées émises. Tous doivent également s’exprimer  

4 - Liberté  

Une liberté entière est donnée au groupe de participants pour qu’ils puissent donner un 

maximum d’idées originales. Plus il y aura d’idées, plus le groupe trouvera rapidement des 

solutions originales. 

5 - La quantité d’idées   

Produire un maximum d’idées, même les plus folles. Plus le nombre d’idées est important  

plus la probabilité d’une idée utile est grande. 
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6 - Le rythme   

Le rythme doit être accéléré pour que le jeu du brainstorming soit fructueux. Cette règle 

consiste à enchaîner, compléter, combiner et améliorer les idées émises au fur et à mesure de 

leur émission.   

4-2-5- La procédure d’élaboration  du brainstorming  

Pour élaborer  un processus de brainstorming, on doit suivre les étapes suivantes. 

Etape 01 : L’analyse et la préparation 

a- La préparation des participants : 

*Le choix des participants : le choix des participants est déterminé par plusieurs facteurs : 

sexe  (homme et femme), domaine d’exercice et compétences pour offrir un maximum de 

possibilités de solutions. 

*La taille du groupe : il semble n’y avoir aucune limite à la taille d’un groupe de 

brainstorming. Osborn (1938)  cite des exemples où le  nombre de participants a atteint  200 

personnes. Il a eu de bons résultats avec 50 personnes, mais l’optimum pour lui se situe entre 

7 et 12 participants. 

*La disposition des participants : la disposition des participants côte à côte, en demi-cercle ou 

en U,  face à un tableau ou un écran, favorise la concentration sur la problématique, et 

renforce l’attitude mentale d’une saisie collective de l’objet de la session. 

*Le choix d’un facilitateur  (leader du groupe) : dont le rôle consiste à maintenir  la session 

dans la bonne direction, assurer la participation effective de chacun des membres, veiller au 

respect des règles et stimuler la discussion en posant des questions. 

*Fournir un bon déjeuner aux participants, puisque Osborn (1938) rapporte que plusieurs des 

meilleures sessions ont eu lieu après un bon déjeuner. 

b- La préparation du local   

La préparation du local consiste à choisir un local approprié au travail de brainstorming, qui 

permet une disposition en cercle, en carré ou en U. Le lieu doit contenir le matériel nécessaire 

(un tableau, des feuilles de papier que l’on peut conserver, un enregistreur). 
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c- La clarification des règles de base  

La session commence par la présentation, suivie de la clarification des règles de base, 

particulièrement celle qui consiste à s’abstenir de formuler toute critique négative vis-à-vis 

des idées émises par les autres. 

d- La préparation de la question du brainstorming  

Préparer une question de brainstorming qui fera l’objet du travail. On n’aborde qu’une seule 

question à la fois. Il faut prendre  soin de décomposer le problème, si nécessaire.  

Exemples  

*  « A ce stade, à quoi devons-nous nécessairement penser dans la préparation de la 

représentation théâtrale ? » 

* « Comment organiser une rencontre avec la classe de Rotterdam avec la quelle nous 

correspondons via internet ? » (Luc Peeters, 2005) 

Etape 02 : La recherche d’idées en commun  

a- La récolte des idées   

Cette étape est celle de la production d’idées en commun.  

a-1- Les participants : « brainstormers »  

Les participants doivent  débrider leur créativité en exprimant leurs idées sans réserve, et sans 

autocensure. Ils doivent dire tout ce qui leur passe par la tête, en phrases courtes (deux ou 

trois mots). Ils ne doivent pas juger les idées des autres. Si un participant veut réagir à une 

idée, il doit émettre une autre idée. Ils doivent  produire un maximum d’idées, même les plus 

folles. Ils peuvent piquer les idées des autres, les transformer et les améliorer, car la quantité 

d’idées est importante et enfin ils doivent prendre des notes.  

a-2- L’animateur 

L’animateur de la réunion est le gardien des règles relationnelles du groupe. Il doit veiller au 

respect des règles. Il doit distribuer une feuille à chaque participant, au départ, avec les règles 

du jeu et les lire avec les participants avant de  commencer la récolte des idées. Il fait des 
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tours de table rythmés. Il gère le temps et la prise de notes des participants. Il ne produit pas 

d’idées. Il distribue la parole par le regard et désigne en gestes le participant qui est sollicité.  

a-3- La durée  

Selon Osborn (1938), la durée d’une réunion de brainstorming se situe entre 30 et 45 

minutes ; période pendant la quelle on peut s’attendre au moins à 100 idées. Les dix premières 

minutes doivent produire 27 idées, et les 15 prochaines doivent produire 86 idées.  

b- L’enregistrement des idées  

L’animateur doit enregistrer toutes les idées produites par les participants. 

c- Préparation de la liste de toutes les idées  

Préparer une liste de toutes les idées produites par les participants, et la distribuer aux 

membres du groupe. 

d- Préparation de la liste complète des idées 

Préparer une liste complète des idées (sur 700 idées deux ou trois méritent d’être 

développées). 

Etape 03 : Exploitation des idées recueillies  

Cette étape constitue le moment final de dépouillement, classement et sélection des idées. 

L’animateur ou un participant, doit lire la liste de toutes les idées produites une par une, à 

haute voix. Ensuite il doit reformuler, classer, et hiérarchiser les idées et  les regrouper en 

catégories. Il propose ensuite une sélection (décision), en éliminant les idées qui ne sont pas 

faisables. Il retient les idées qui permettent de résoudre le problème traité, qui peuvent être 

mises en œuvre et qui sont compatibles avec les usages.  

L’animateur devra remercier tous les participants (les brainstormers) et insister sur le fait que 

cet exercice a permis au groupe de trouver ensemble des solutions au problème donné.  

4-2-6- Synthèse  

On peut synthétiser le processus d’élaboration de la réunion de brainstorming  dans le tableau 

ci-dessous. 
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         Etape                    Procédure  

1-L’analyse et 

la préparation  

a-La préparation 

des participants 

(nombre entre 7 et 

12, dispositions, ..)  

b-La préparation 

du local  

c-La clarification 

des règles de base  

d- La préparation de 

la question du 

brainstorming  

2-La 

recherche 

d’idées en 

commun  

a-La récolte des 

idées : activité de 

production des 

idées en commun  

b-Enregistrement 

de toutes les idées 

produites par les 

brainstormers  

c-Préparation de la 

liste de toutes les 

idées produites par 

les participants  

d-Préparation de la 

liste complète des 

idées qui méritent 

d’être développées  

 

3-Exploitation 

des idées 

recueillies  

Cette étape permet de : 

*classer 

*reformuler   les idées produites pour élaborer la  décision 

*hiérarchiser 

   

 

  

4-3- La synectique 

       4-3-1- Introduction  

 Le mot synectique vient du grec et signifie une combinaison de divers éléments d’apparences 

hétérogènes. La synectique a été conçue comme une technique créative de groupe. Elle a été 

inventée en 1965 par William.J.J.Gordon dans son livre « Stimulation des facultés créatrices 

dans les groupes de recherche par la méthode synectique ». 

        4-3-2-Définition de la synectique  

William.J.J.Gordon (1965) a défini  la synectique comme une méthode de créativité de 

groupe. Elle se base sur l’association des mécanismes conscients et inconscients de 

l’invention qui sont les mêmes dans la science et dans l’art.  

Tableau 10 : Le processus d’élaboration du brainstorming   

                  (Interprétation selon l’auteur, 2014) 
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D’après Broadbent (1973), La synectique est en soi un processus complet de conception. Elle 

comprend l’analyse, le développement et l’évaluation. Sa caractéristique principale réside 

dans la phase de synthèse où l’on arrive à voir le problème d’une autre manière (selon un 

système de génération d’analogies et de métaphores).  

La synectique est l’une des techniques créatives de groupe les plus fécondes. Elle s’appuie 

essentiellement sur l’utilisation des analogies et des métaphores pour combiner des éléments 

hétérogènes d’une part et pour déplacer le problème posé vers un autre champ que le sien, 

permettant ainsi de l’approcher différemment, d’autre part. 

         4-3-3- Similitudes et différences entre brainstorming et synectique  

a- Similitudes   

Le brainstorming et la synectique sont des techniques de créativité de groupe, qui sont 

conçues pour favoriser l’effet d’assemblage, promouvoir la créativité en cherchant dans le 

subconscient, stimuler l’intuition et générer des idées originales. 

b- Différences   

 Le brainstorming est une technique de créativité basée sur une démarche empirique1, qui 

aborde directement le problème posé. Elle cherche à rassembler un maximum d’idées sur un 

sujet en un minimum de temps. La synectique entreprend, pour sa part une recherche 

théorique approfondie,  basée sur l’utilisation des analogies et des métaphores. Elle consiste à 

rendre le nouveau familier, en le ramenant à un cadre connu, et le familier nouveau, en 

s’étonnant devant le connu.  

Par ailleurs, le brainstorming ne compte pas sur l’accumulation de flux d’association au sein 

du groupe, alors que la synectique se concentre, au contraire, sur les zones dans lesquelles  

l’association sera probablement générée par un système d’analogies et de métaphores.  

         4-3-4- La procédure d’élaboration du processus de la synectique   

Le processus d’élaboration de la synectique ne se déroule pas de façon linéaire mais il 

s’apparente à une sorte de parcours fait d’une série de restrictions et d’élargissements 

                                                           
1« Observons que la création d’idées marche mieux dans telles conditions, découvertes 

empiriquement, et essayons de reproduire ce modèle » (Osborn, 1938). 
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successifs de l’espace du problème. La figure 02 montre un schéma explicatif du système du 

processus synectique. 

Le  processus d’élaboration de la synectique se compose de dix phases. 

Etape 01 : La préparation de la séance de la synectique  

a- La constitution du groupe   

Le groupe doit être construit de manière à ce qu’il soit le plus hétérogène possible. Il multiplie 

les horizons d’où viennent les participants (hommes, femmes, personnes de divers rangs, des 

profanes, des experts,…). On doit détendre le groupe avant et pendant la séance. 

b- La taille du groupe   

Il est préférable de faire appel à des groupes assez restreins (1 à 13 personnes). 

c- Identifier un modérateur   

L’utilisation de la synectique nécessite un modérateur (qui ressemble à l’animateur du 

brainstorming). 

d- La préparation du local   

Pour être approprié au travail de la synectique, le local doit permettre une disposition en carré 

ou en U. Le lieu doit contenir le matériel nécessaire (un tableau, des feuilles de papier que 

l’on peut conserver, un enregistreur).  

Etape 02 : La formulation du problème 

La formulation du problème est une description précise de la situation en cours. Elle implique 

un réseau d’hypothèses (justes ou fausses). Pour mieux cibler le problème, il faut demander 

aux participants de reformuler le sujet sans apporter de réponses. 

Etape 03 : La familiarisation avec les aspects insolites du problème   

Tout problème présente des aspects insolites qui peuvent dissimuler les éléments qui n’ont pas 

encore été discernés. Dans cette phase, l’essentiel est de découvrir les contradictions et de les 

mettre à jour. 
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Etape 04 : L’assimilation du problème 

L’analyse systématique du problème permet de  rassembler  les informations et de les 

analyser. Le but d’une telle analyse est d’assurer l’assimilation et la reformulation du 

problème étudié, en vue de concevoir l’ensemble des classes de solutions imaginables.  

Etape 05 : L’exploitation des mécanismes opérationnels 

Le modérateur demande au groupe de faire des analogies, ou même des métaphores  entre les 

notions et les idées issues de l’analyse.  

Etape 06 : La transformation de situations familières en situation insolites 

Le rôle des mécanismes opérationnels est de servir d’intermédiaire pour rendre insolites les 

situations familières. Ces mécanismes sont de nature métaphorique, et ils sont représentés 

sous quatre formes : l’analogie directe, personnelle, symbolique et fantastique. 

Le design analogique procède de quelque chose de connu, qui existe déjà, ou qui a déjà existé. 

Le design analogique est tel que défini par Bonnardel (1991) ; « un transfert de connaissance 

entre des éléments sources (les références) et des éléments cibles (idée de projet) ». Selon 

Broadbent (1998), « les concepteurs s’inspirent, lors du design analogique, des objets qu’ils 

connaissent pour concevoir des objets nouveaux.»  

Broadbent (1998) affirme que l’analogie est le mécanisme central de la créativité. Il a ainsi 

défini le design analogique comme une méthode de conception qui consiste en un simple 

emprunt à l’œuvre d’un autre architecte. C’est le cas du dôme du panthéon de Paris, qui 

reproduit la forme du dôme de la cathédrale Saint-Paul à Londres. Le design analogique est 

cependant un processus complet de conception, qui encourage l’activité créatrice à un 

moment approprié, durant le processus de l’imagination.  

1- L’analogie directe  

L’analogie directe compare le problème avec des faits ou des disciplines différentes (art, 

science, technologie, ..). Il s’agit de transposer un problème situé dans un univers vers un 

autre domaine de  réalité. Ce type d’analogie est le plus proche de la réalité existante. Son 

produit se comprend directement et tout le monde peut la saisir de la même manière. Elle est 

productive lorsque l’objet analogique est éloigné de l’idée de départ. 
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Exemple : la première église unitaire de Madison, Wisconsin, conçue par Frank Lloyd Wright 

(1950). 

L’église a une forme triangulaire que Wright a dérivée par analogie directe de la forme de 

deux mains jointes en prière. Le plan est composé de deux triangles équilatéraux, mis dos-à-

dos.  

 

 

 

  

 

 

 

2- L’analogie personnelle  

Consiste à s’identifier aux termes du problème, en se détachant des modèles et des formes 

familières. Le concepteur devient lui même un acteur qui doit  agir sur la problématique, 

manipuler des idées et produire des moyens. 

Il doit,  par exemple poser les questions suivantes : si j’étais cette structure comment je me 

sentirais ? Quelles sont les contraintes que j’aurais alors à subir ? Quelle serait mon attitude à 

l’appui ? Et ainsi de suite. 

Exemple : pour un chimiste, le mode d’opérer familier consiste à combiner, dans des 

équations, des molécules. Il rendra son problème insolite s’il s’identifie aux molécules en 

action.  

3- L’analogie symbolique  

  L’analogie symbolique est une construction subjective qu’une autre personne n’aurait pas pu 

faire de la même manière au même moment. Elle consiste à décrire le problème en utilisant 

des images objectives et impersonnelles. Ce type d’analogie offre une image qualitative du 

Analogie directe avec les 

mains jointes en prière    

 

Les mains jointes en prière 
L’église unitaire de Madison (1950) 

 

Figure 02 : Exemple d’un projet basé sur une analogie directe  

                 (Source : Christopher E. M Pearson, 2014) 

 

 

              (Interprétation selon l’auteur, 2014) 
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problème avec la fulgurance du style imaginé, et il permet d’obtenir une vision immédiate des 

éléments du problème. 

  Exemple : « les mots sont des cailloux rugueux emportés par un torrent », constitue une 

description subjective du discours. 

4- L’analogie fantastique  

Consiste à exprimer le désir qui se retrouve en général dans l’œuvre d’art, ce qui offre une 

solution magique au problème. Au niveau de cette analogie il existe une connexion entre les 

motivations du concepteur en tant qu’être humain et la façon qu’il a choisi de les satisfaire. 

L’analogie conduit à  découvrir des points de vue neufs, identifier des possibilités de solutions 

et révéler des solutions nouvelles.  

Exemples de projets qui représentent des analogies  

Broadbent (1973), parle dans son livre « Design in architecture » d'exemples d'analogies, 

parmi lesquels, les quelques exemples suivants. 

Exemple 01 : le projet d’Adolf Loos pour l’édifice du Chicago Tribune (1922) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce projet résulte de la  transposition métaphorique d’une forme architecturale, de son usage 

courant, vers un nouvel usage, inattendu et inhabituel. 

 

Donner la forme d’une 

colonne à un gratte-ciel  

 

Exemple d’une colonne romaine  

 

L’édifice du Chicago Tribune (1922) 

 
Figure 03 : Exemple d’un projet basé sur une analogie directe 

                    (Source : Dominique Raynaud, 1998) 

              (Interprétation selon l’auteur, 2014) 
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Exemple 02 : la chapelle de Ronchamp de Le Corbusier (1955) 

Le Corbusier dit (1958) : « la coquille d’un crabe ramassée sur l’ile de Long- Island prés de 

New York, en 1946, est couchée sur ma planche à dessin, elle deviendra le toit de la 

chapelle »  

 

 

 

 

 

 

  

La forme du toit de la chapelle de Ronchamp est inspirée de la coque d’un crabe. Une relique 

ramassée sur une plage de Long-Island. Pas seulement pour la forme, mais aussi pour la 

structure composée de deux voiles minces en béton armé, séparés l’un de l’autre par un large 

espace vide, comme la coque d’un crabe, qui est constituée de deux membranes fines très 

résistantes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Donner la forme d’une 

coquille de crabe au toit de 

la chapelle  

 

La coquille d’un crabe   

 

La  chapelle de Ronchamp (1955) 

 
Figure 04 : Exemple d’un projet basé sur une analogie  directe  

                        (Source : Le Corbusier, 1997) 

 

 

              (Interprétation selon l’auteur, 2014) 

                  Figure 05 : La forme du toit de la Chapelle de Ronchamp   

                                (Source : Le Corbusier, 1997) 

 

 

              (Interprétation selon l’auteur, 2014) 
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Exemple 03 : La maison La Roche de Le Corbusier (1923) 

La suite de réceptions de la maison La Roche est prévue comme une séquence d’espaces à 

trois dimensions, à travers laquelle on se déplace, le long d’un itinéraire fixe, dans la 

quatrième dimension du temps. Ceci présente, d’après Broadbent, une analogie symbolique 

avec le tableau de Duchamp « Nu descendant un escalier ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

Etape 07 : La production des états psychologiques  

Cette phase consiste en  l’identification, le détachement et la temporisation de l’attitude 

mentale pour permettre de créer un climat psychologique favorable à la recherche créative. 

Etape 08 : Le rapprochement des états psychologiques avec le problème  

C’est la phase de la créativité où l’on met en relation l’analogie la plus pertinente avec le 

problème étudié. Il faut mettre en rapport les analogies et le problème.  

Exemple: Qu’est-ce que les planeurs et les phares ont en commun? 

La forme des phares pourrait tirer parti de la force du vent pour nettoyer la surface ou  

l’empêcher de se salir (Source ; Site d’internet www.post.ch/direct point,  2014). 

Etape 09 : La découverte d’un point de vue neuf 

Cette phase consiste en la recherche d’une possibilité technique pour traduire l’idée en 

solution, afin de produire  quelque chose d’utile, qui rend le problème plus facile à résoudre.  

Analogie 

symbolique avec les 

relations espace-

temps 

 

Le tableau de  Duchamps « Nu 

descendant un escalier » (1911) 

 

La réception de la villa La Roche (1923) 

 

Figure 06 : Exemple de projet basé sur une analogie  symbolique 

                          (Source : Broadbent, 1973) 

 

              (Interprétation selon l’auteur, 2014) 

http://www.post.ch/direct
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Exemple: un phare à surface conique, qui ne permet pas à la saleté d’accrocher, ou bien un 

phare dont la forme permet de créer un coussin d’air par l’action du vent sur la surface, 

empêchant ainsi les particules de poussière de se déposer. (Source : Site d’internet 

www.post.ch/direct point,  2014). 

 

Etape 10 : La mise en œuvre de la solution 

L’idée devient un projet que l’on soumet à des essais, des maquettes, …etc. Ou alors la 

solution est reprise comme un point de départ pour entamer de nouvelles recherches. 

La figure 02 présente un schéma explicatif du processus de la synectique tel que proposé par 

Gordon (1965). Ce processus ne se déroule pas de façon linéaire mais s’apparente plutôt à une 

sorte de bouillonnement ponctué d’avancées et de retours en arrière, de restrictions et 

d’élargissement des espaces du problème et celui des solutions. Tayeb Louafa et Francis-Luc, 

2008, ont présentés le processus de résolution de problème comme une succession 

d’entonnoirs évoluant globalement vers la solution définitive. Il se compose de huit étapes.  

 Etape 01 : la formulation du problème.   

 Etape 02 : la familiarisation avec les aspects insolites du problème.  

 Etape 03 : l’assimilation du problème.  

 Etape 04 : l’exploitation des mécanismes opérationnels.  

 Etape 05 : La transformation de situations familières en situation insolites. 

 Etape 06 : La production des états psychologiques.  

 Etape 07 : Le rapprochement des états psychologiques avec le problème.  

http://www.post.ch/direct
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Figure 07 : Le processus de la synectique   (Source : Tayeb Louafa et Francis-Luc, 20O8) 

 

              (Interprétation selon l’auteur, 2014) 
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4-3-5- Synthèse  

On peut synthétiser le processus d’élaboration de la synectique dans le tableau ci-dessous.  

       Etape                                               Procédure  

1- La préparation de 

la séance de la 

synectique  

a- La 

constitution 

du groupe 

(hétérogène)  

b- Le nombre des 

membres  du 

groupe (1 à 13 

personnes)  

c- Identifier un 

modérateur  

d- La préparation 

du local   

2-La formulation du 

problème  

La formulation est une description exacte de la situation en cours et une 

construction des hypothèses.  
 

3- La familiarisation 

avec les aspects 

insolites du problème  

Dans cette phase, l’essentiel n’est pas de résoudre les contradictions du 

problème mais de les mettre à jour. 
 

4- L’assimilation du 

problème  

Analyser  systématiquement le problème.  

5-L’exploitation des 

mécanismes 

opérationnels  

Etablir des analogies avec des choses apparemment non pertinentes ou 

accidentelles, comme sources de nouveaux points de vue. Ces 

mécanismes opérationnels permettant de rendre insolite des situations 

familières.  

6- La transformation 

de situations familières 

en situation insolites  

L’utilisation des mécanismes opérationnels : 

L’analogie 

directe  

L’analogie 

personnelle  

L’analogie 

symbolique  

L’analogie 

fantastique  

7- La production des 

états psychologiques  

 

C’est la phase qui prépare la production créatrice dans un climat favorisé 

par la mise en jeu des états psychologiques. 
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8- Le rapprochement 

des états 

psychologiques avec le 

problème  

C’est la phase de créativité proprement dite où l’on met en relation 

l’analogie la plus pertinente avec le problème de départ. 

 

9- La découverte d’un 

point de vue neuf  

On recherche une possibilité technique de traduire l’idée en solution. On 

rapproche encore l’idée du problème en la transformant en solution 

concrète.  

10- La mise en œuvre 

de la solution  

L’idée devient un projet que l’on soumet à des essais, des maquettes, 

etc. 

 

 

 

 

5 -Conclusion  

A travers une recherche bibliographique, ce chapitre dégage les données de chaque technique 

créative et ses caractéristiques. Chacune d’elles offre une démarche méthodologique qui 

stimule l’imagination et qui permet de créer un cadre favorable à la naissance et 

l’épanouissement des idées. Ces techniques créatives  utilisent toutes un processus de 

résolution de problème qui comporte: l’analyse de la situation initiale (définir le problème), la 

définition d’objectifs, l’élaboration des propositions, la mise en œuvre des propositions 

produites et enfin l’évaluation de celles-ci et la sélection d’une solution. 

Le tableau ci-dessous résume les quatre techniques créatives. 

 

  La technique                                                Caractéristique  

  

1-La check-list  

Consiste à élaborer une liste de questions sur les différents aspects de la 

situation de conception. Les réponses successives à toutes les questions de la 

check-list servent à élargir le champ des solutions possibles. 

Tableau 11 : Le processus d’élaboration de la synectique    

                  (Interprétation selon l’auteur, 2014) 
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2-l’analyse 

morphologique  

Décompose un problème en problèmes parties  (éléments) pour lesquels on 

cherche une solution. Les éléments sont rassemblés dans une grille 

morphologique plus compliquée.  

3-Le 

brainstorming  

Est une technique de créativité en groupe. Les idées sont émises oralement puis 

font l’objet d’un écrit. L’élaboration de la décision se base sur l’association 

libre des différentes  idées pour former de nouvelles idées et concepts.  

4-la synectique  Consiste à faire du connu un inconnu et de l’inconnu un connu. La prise de 

distance s’effectue au moyen d’analogies.  

 
Tableau 12: Les caractéristiques des techniques créatives citées par Broadbent (1973)   

                                  (Interprétation selon l’auteur, 2014) 



 

 

 

DEUXIEME 
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Chapitre 2: La méthodologie de recherche   

1. Introduction  

La présente étude propose une démarche empirique expérimentale, basée sur l’élaboration 

d’une expérience. Ce chapitre est consacré à l’exploration de l'appareillage méthodologique 

utilisé pour permettre à ce travail d'arriver à sa fin. Après l’exploration de plusieurs méthodes 

de recherche, deux méthodes ont émergé. Une première utilisée pour la collecte des données 

nécessaires à ce travail. C’est la méthode des recueils d’observation (Arrouf, 2012) ou 

protocol analysis (Ericsson et Simon, 1993). Ainsi qu'une seconde, qui est celle de la 

cartographie conceptuelle (Oxman, 2004), qui sert à déterminer l’impact des techniques 

créatives, citées par Broadbent, sur la capacité créative du sujet concevant. Enfin un protocole 

de traitement des données a été élaboré,  pour permettre l’analyse des données produites par 

les deux méthodes et répondre ainsi à nos objectifs. 

2. La collecte des données 

La présente étude propose une démarche empirique expérimentale basée sur la méthode 

d’analyse des recueils d’observation (Arrouf, 2006 ; 2012). De nombreux chercheurs l’ont 

utilisée pour élaborer différents travaux de recherche ayant pour objet l’activité de 

conception : « Eastman (1970), Cross (1984), Ullman et al. (1988), Eckersley (1988), 

Goldschmidt (1991), Cross et al. (1992), Tang et al (2002)…etc » (Arrouf, 2006). 

 

Selon Arrouf (2006); L’analyse des recueils d’observation est l’une des méthodes connue 

pour saisir et collecter les données empiriques du travail de conception  (Ericsson et Simon, 

1986).  «  Elle permet de conduire des études objectives sur le processus de conception, 

d’analyser ses tâches et de comprendre leur progression dans le temps » (Arrouf, 2006) 

Cette méthode permet aux chercheurs de réduire la complexité du processus de conception 

dans un environnement contrôlé, pour atteindre le but de leur recherche. Elle se fonde 

essentiellement sur les comptes-rendus verbaux donnés par les sujets concevants de leurs 

propres activités de conception.  
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« Selon Dorst et Dijkhuis (1995) la méthode des recueils d’observation est divisée en deux 

grandes catégories : l’approche orientée processus et l’approche orientée contenu » (Arrouf, 

2006). 

 L’approche orientée processus   

Selon Arrouf (2006) ; elle cherche à définir les états du problème, ses opérateurs, ses 

procédures, ses objectifs et ses stratégies. La compréhension du mode de navigation des 

concepteurs se fait sur deux dimensions : la première dimension de navigation est celle du 

niveau d’abstraction qui sert à montrer le niveau du problème sur lequel se concentre le 

concepteur à chaque moment du processus. La deuxième dimension est celle du prototype. 

Elle est destinée à montrer l’aspect du problème qui est étudié à chaque moment du processus.  

Dans l’approche orientée processus, on utilise, pour la collecte des données le protocole 

simultané, qui est aussi connu sous le nom "Think aloud method". Durant ce dernier, il est 

demandé aux sujets concevants de concevoir et verbaliser leurs pensées simultanément, tout 

en effectuant leur travail de conception. Les études qui utilisent le protocole simultané 

révèlent les séquences du processus qui reflètent la mémoire à court terme du concepteur. 

 

 L’approche orientée contenu :  

Selon Arrouf (2006), cette approche  cherche à découvrir les types d’informations, les 

ressources et les catégories de connaissances manipulées par le concepteur lors du processus 

de conception (Schön & Wiggins, 1992 ; Goldschmidt, 1991 ; Suwa & Tversky, 1997, Suwa, 

Gero & Purcell, 1998..etc.). Cette approche se focalise sur l’étude des contenus cognitifs et 

informationnels de l’activité de conception. Dans l’approche orientée contenu, on utilise, en 

général, le protocole rétrospectif pour la collecte des données. Durant ce dernier, il est 

demandé aux sujets concevant de se focaliser sur l’aspect cognitif du contenu et de se 

préoccuper de la notion de réflexion dans l’action, proposée, par Schön (1995). Les études qui 

utilisent le protocole rétrospectif révèlent des séquences du processus relatives à la mémoire à 

long terme du concepteur. Vue ses objectifs, ce mémoire adopte l’approche orientée contenu 

parce qu’elle s’intéresse au contenu cognitif de l’activité de conception.  

 

La méthode d’analyse des recueils d’observation se compose  de trois grandes phases :         

a / l’élaboration des recueils d’observation, b/ l’élaboration des recueils d’analyse et enfin     

c/ l’analyse et interprétation des recueils d’analyse. 
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Le travail empirique   

 2-1- La situation d’expérimentation 

 Les sujets concevants 

L’expérience est conduite dans un contexte pédagogique qui a regroupé 07 étudiants de la 

troisième année du cursus de formation des architectes, au niveau du département 

d’architecture de l’université de Batna. Le nombre des sujets concevants est déterminé en 

fonction des exigences des techniques créatives, précédemment exposées, ainsi que du temps 

imparti au travail de mémoire. Les sujets sont de deux sexes. 

 L’expérimentateur  

L’expérience est conduite par un expérimentateur, qui suit et contrôle son déroulement. Il 

donne des cours aux sujets concevants, dans lesquels il explique les principes de chaque 

technique créative. Il lit  les énoncés des différents exercices et répond aux questions des 

sujets sans, toutefois, influencer leur travail de conception. Certaines techniques créatives 

nécessitent la présence d’un assistant. Il sera responsable de la prise de notes systématique des 

idées produites en commun. Pendant l’expérience, l’expérimentateur doit prendre des photos 

et des vidéos qui retracent son déroulement. 

 Les moyens techniques et les lieux d’observation    

L’expérience est réalisée au sein du département d’architecture de Batna. La salle contient un 

tableau et un data show,  nécessaires à l’explication des cours.  

Les conditions de travail différent d’une situation de conception à une autre. Les situations de 

conception de groupe nécessitent un local qui permet une disposition des sujets concevants 

côte à côte,  en demi cercle ou en u,  en face au tableau (figure 08). Par contre les situations de 

conception individuelle nécessitent une disposition séparée et arrangée des tables. Ce qui 

facilite le travail individuel des sujets concevants (figure 09). 

 

Le travail de conception se fait sur des feuilles de calque de format A3, qui sont numérotées 

au fur et à mesure de l’avancement du processus. Les sujets concevants ont la possibilité 

d’utiliser le matériel de dessin qu’ils désirent (crayons, crayons de couleur, feutres,..). 
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 L’expérience  

Le but de ce travail est de mesurer le degré d’influence de l’apprentissage des techniques,  

énoncées par Broadbent,  sur la créativité des étudiants. C’est pourquoi, l’expérience porte sur 

l’exécution,  par un groupe d’étudiants, de cinq travaux de conception distincts et différents. 

La durée de chaque exercice de conception est de 50 minutes. Les projets conduits répondent 

aux objectifs de la recherche énoncés au départ.  

La première situation de conception  prend la forme d’un exercice de conception (a), que les 

sujets conduisent préalablement à l’apprentissage d’une quelconque technique. Cet exercice 

sert à  déterminer le raisonnement créatif originel des sujets concevants et son produit servira 

                Figure 08: La disposition des sujets concevants en U [Auteur, 2014] 

 

                Figure 09: La disposition des sujets concevants pendant le travail individuel [Auteur, 2014] 
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de base aux éventuelles comparaisons. A  la deuxième situation de conception,  les sujets 

concevants reçoivent un enseignement relatif à la première technique de Broadbent, à savoir 

le  « Brainstorming ». A l’issue de cet enseignement, les sujets concevants refont le même 

travail de conception de la première situation en utilisant la technique apprise. A  la troisième 

situation de conception, les sujets concevants reçoivent un enseignement relatif à la deuxième 

technique de Broadbent, à savoir « La check-list ». A la fin de l’enseignement, les sujets 

concevants sont appelés à faire  un petit exercice de conception (b) en mettant en œuvre cette 

deuxième technique. Lors de la quatrième situation de conception,  les sujets concevants 

reçoivent un enseignement relatif à la troisième technique de Broadbent qui est celle de « la 

synectique ». Au bout de cet enseignement, les sujets concevants sont appelés à concevoir un 

petit exercice de conception (c). A la cinquième et dernière situation de conception, les sujets 

concevants reçoivent un enseignement relatif à la technique de « L’analyse morphologique »,  

telle que définie par Broadbent. Une fois l’enseignement terminé, les sujets concevants sont 

appelés à conduire un petit exercice de conception (d), qui adopte la nouvelle technique. 

2-2- Elaboration des recueils d’observation  

Les données issues de notre expérience, sont regroupées dans des  « recueils d’observation » 

(Arrouf, 2006 ; 2012). Ceux-ci regroupent les données collectées par l’expérimentateur sous 

forme de données graphiques et écrites. « Cette technique permet de capturer les traces de 

l’activité de conception. Capturer non seulement les traces des propositions retenues mais 

aussi celles qui ne l’ont pas été, ainsi que les cheminements et les processus sous-jacents. » 

(Arrouf, 2006 ; 2012). 

Les sujets concevants élaborent leur travail sur des feuilles de calque de format A3, qui sont 

numérotées, au fur et à mesure de l’avancement du processus. En respectant l’ordre de 

numérotation des pages, le sujet reporte tout son travail autant écrit que graphique sur le 

recueil d’observation. Il y note ses réflexions, ses pensées, ses choix et toutes les idées qui ont 

abouti à l’accomplissement de son projet. A la fin du travail de conception, les feuilles de 

calque obtenues, constituent, avec les commentaires et les films enregistrés, les recueils 

d’observation. Ceux-ci sont la principale source de données utilisée par ce travail. Il y a ainsi 

cinq recueils pour chaque sujet concevant. Le premier correspond à la première situation de 

conception, « sans technique ». Le second, correspond à la deuxième situation de conception, 

qui est celle du « Brainstorming ». Le troisiéme est celui obtenu à l’issue de la troisième 

situation de conception, qui correspond à la technique de la « Check-list ». Le quatrième est 
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celui de la « Synectique ». Enfin, le cinquième recueil, est celui issu du travail de « L’analyse 

morphologique ».  

Les figures (10, 11, 12, 13 et 14) présentent des exemples de recueils d’observation, élaborés ,  

par les sujets concevants, pour les cinq situations de conception.  

 

 

 

 

 

 

 

  Figure 10 : Un recueil d’observation de la situation de conception « sans technique » 

                                                       [Auteur, 2014] 

 

  Figure 11 : Un recueil d’observation de la situation de conception du « Brainstorming » 

[Auteur, 2014] 
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  Figure 12 : Un recueil d’observation de la situation de conception de la « Check-list » 

                                                        [Auteur, 2014] 

 

Figure 13 : Un recueil d’observation de la situation de conception de la « Synectique » 

[Auteur, 2014] 
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3. L’exploitation des données recueillies  

La présente étude cherche à évaluer l’efficacité des quatre techniques créatives, citées par 

Broadbent, appliquées à l’enseignement de la conception architecturale, ainsi que leurs 

facteurs de différenciation. C’est pour quoi, elle utilise la méthode de la carte conceptuelle 

(Oxman, 2004). Celle-ci permet de structurer les concepts et les formes manipulées lors du 

processus de conception et de saisir l’espace de recherche créative propre à chaque sujet 

concevant. De nombreux chercheurs ont utilisé la carte conceptuelle à l’occasion de  

différents travaux. Elle a ainsi été appliquée de plusieurs manières : théorique, 

méthodologique et technologique (Alberto J. Cañas, Joseph D. Novak, Fermín M. González, 

2004). Novak (1990), classifie l’usage de la carte conceptuelle en quatre catégories : pour la 

conception pédagogique, comme une activité d’apprentissage significatif, pour la planification 

des programmes et comme outil d’évaluation.  
Tony Buzan (1970), est généralement crédité d’être l’architecte en chef et le développeur des 

techniques de la carte conceptuelle, au milieu des années soixante dix. Il s’est basé sur les 

principes des organigrammes.  Oxman (2004),  a fondé son travail sur la carte constructiviste 

pour fournir une méthodologie pour les questions d’évaluation de la créativité et de la 

structuration des concepts et des formes. Le travail d’Eden (2004) a porté sur l’analyse 

cognitive des techniques de la carte  conceptuelle, en vue d’aider  les utilisateurs à structurer 

des questions ou des problèmes en attente de résolution. 

 

Figure 14 : Un recueil d’observation de la situation de conception de « l’Analyse morphologique » 

[Auteur, 2014] 
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3-1- Présentation de la carte conceptuelle  

 Définition de la carte conceptuelle  

Novak (1994), définit la carte conceptuelle comme une représentation spatiale d’un champ de 

savoir, selon un auteur et un point de vue. Elle se compose d’un ensemble de concepts, de 

liens et de propositions. Eden (2004), fait valoir que les cartes conceptuelles ne sont pas  à 

prendre comme modèles de la cognition, mais comme des outils de réflexion et de résolution 

de problèmes. Il considère que la carte conceptuelle offre la  possibilité d’identifier les 

concepts qui correspondent entre eux et leurs connexions. 

 Selon Caracelli (1989) et  Daughtry et  Kundel (1993) la carte conceptuelle est une technique 

qui rend possible l’identification des principales composantes et dimensions d’une réalité.   

Elle permet de les mettre en relation les unes avec les autres. Sherratt et Schlabach (1990),  

ont défini la carte conceptuelle  comme un moyen pour représenter graphiquement des 

concepts et les relations qui les unissent. 

Tony Buzan (1996), présente la carte conceptuelle comme un outil idéal d’accompagnement 

des processus mentaux  et de pensée. Elle sert à refléter la connaissance et la mémoire et à 

stimuler la créativité. Selon Edwards et Fraser (1983), les cartes conceptuelles sont efficaces 

pour identifier des idées correctes, et des idées incorrectes chez les apprenants.  

Les cartes conceptuelles peuvent être utilisées comme un outil d’évaluation sommative ou 

d’un outil d’évaluation formative (Yin, Vanides, Ruiz-Primo, Ayala, et Shavelson, 2005). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 15: Définition de la carte conceptuelle selon J.D.Novak  (1994) 

                               (Source : Hervé Plateaux, 1997) 
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 Les objectifs de la méthode 

Selon Novak (1990), la cartographie conceptuelle offre  un mode  de présentation très naturel, 

qui permet de représenter et d’organiser de manière graphique les principaux concepts, idées, 

textes ou questions de départ, manipulés par la pensée, en deux types d’information ; structuré 

(mots-clés, thèmes, propriétés , caractéristiques) et non structuré (texte libre, image). Elle 

fournit ainsi une aide à l’identification des grands concepts généraux et des idées qui forment 

la pensée créative. Elle permet également la visualisation de l’organisation complexe des 

idées. C’est pourquoi on considère que la carte conceptuelle est significative du type de 

raisonnement conduit par les sujets concevants. Elle présente une vision globale  de l’état de 

connaissance du sujet et  une vision particulière de la position de chaque composant de son 

raisonnement par rapport aux autres et par rapport à l’ensemble, offrant ainsi une structure qui 

informe sur le mode et le processus de pensée du sujet. Tout changement relatif à l’un de ces 

éléments, se reflétera indubitablement au niveau de la structure de la carte et de son contenu. 

C’est ainsi que la carte conceptuelle en plus d’être un outil de structuration de la pensée, 

pourrait être utilisée pour étudier et analyser la pensée en général et la pensée conceptrice en 

particulier. 

 Les différents types de cartes conceptuelles  

Basées sur une représentation graphique spatialisée des connaissances et de la pensée, les 

cartes conceptuelles  possèdent une organisation de diagramme, composé d’un ensemble de 

concepts et de relations qui les unissent. Les concepts  sont représentés par des nœuds qui sont 

inscrits dans des icônes de différentes formes. Ils doivent être définis comme une unité 

d’information. Ils sont représentés d’une  manière hiérarchique. Les relations  sont 

représentées par des arcs ou des mots de liaison, formant une structure en réseau, ou 

hiérarchique entre les différents concepts. Elles représentent des relations sémantiques.  

Les cartes conceptuelles peuvent varier en fonction de leur structure générale, du mode de 

représentation des nœuds (connaissances) et du mode de représentation des arcs (relations). 

Sur la base de la classification  de Yan et al (2005), on peut déterminer cinq différents types 

de structures des cartes conceptuelles.  

1- La structure linéaire (en chaine)  

Les cartes conceptuelles linéaires représentent la structure la plus simple et la moins utile pour 

le développement des travaux de conception (Yin et al, 2005). Ce type de cartes illustre une 
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mal compréhension de la relation entre les concepts et les mots de liaison, ainsi qu’une 

mauvaise structuration de la carte. Il traduit un raisonnement séquentiel, sans la mise en place 

des relations multiples,  entre les différents termes utilisés.  

 

 

 

 

 

 

 

La figure ci-dessous présente un exemple de carte conceptuelle linéaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2- La structure circulaire  

Les cartes conceptuelles circulaires représentent une structure d’utilité moyenne pour le 

développement des travaux de conception (Yin et al, 2005). Les questions traitées et les 

idées manipulées sont reliées aux extrémités.  

Concept/question/idée  

 

Phrase de liaison 

 

                Figure 17: Exemple de carte conceptuelle linéaire  

                                 (Source : Rémi Bachlet, 2014) 

 

Figure 16: La structure linéaire de la carte conceptuelle (Yin et al 2005) 

(Interprétation selon l’auteur, 2014) 
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La figure ci-dessous présente un exemple de carte conceptuelle circulaire. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

3- La structure radiale 

Les cartes conceptuelles radiales représentent également une structure d’utilité moyenne pour 

le développement des travaux de conception (Yin et al, 2005). Les questions traitées et les 

idées manipulées dérivent d’un concept central. Ce type de cartes illustre une acquisition de 

connaissances cloisonnées. 

Concept/question/idée  

 

Phrase de liaison 

 

Figure 18: La structure circulaire de la carte conceptuelle (Yin et Al 2005) 

                              (Interprétation selon l’auteur, 2014) 

               Figure 19: Exemple de carte conceptuelle circulaire  

                                (Source : Novak et Gowin, 1984) 
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La figure ci-dessous présente un exemple de carte conceptuelle radiale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4- La structure arborescente 

Les cartes conceptuelles arborescentes s’appellent des cartes heuristiques. Ce type de cartes 

représente une classification hiérarchisée qui clarifie les idées et permet d’analyser 

rapidement un problème (Yin et al, 2005). Les questions traitées et les idées manipulées 

forment une chaine linéaire aux branches attachées.  

Concept/question/idée  

 
Phrase de liaison 

 

Figure 20: La structure radiale de la carte conceptuelle (Yin et al 2005) 

                              (Interprétation selon l’auteur, 2014) 

Figure 21: Exemple d’une carte conceptuelle radiale 

(Source : Martine Mottet, 2008) 
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La figure ci-dessous présente un exemple de carte conceptuelle arborescente. 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

5- La structure en réseau 

La structure en réseau est considérée comme la structure la plus complexe, et la plus riche en 

termes d’aide au concepteur. Elle permet de développer une compréhension des problèmes et 

des interrelations dynamiques entre les problèmes de conception (Yin et al 2005). Les 

questions traitées et les idées manipulées, forment un ensemble complexe d’éléments 

Concept/question/idée  

 
Phrase de liaison 

 

Figure 22: La structure arborescente de la carte conceptuelle (Yin et al 2005) 

(Interprétation selon l’auteur, 2014) 

Figure 23: Exemple de carte conceptuelle arborescente 

(Source : Martine Mottet, 2008) 
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interconnectés. Ce type de cartes représente la meilleure interconnexion des concepts et 

montre l’importance des relations. 

 

 

 

 

 

 

 

 

La figure ci-dessous présente un exemple de carte conceptuelle en réseau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 L’élaboration des cartes conceptuelles  

On peut construire des cartes conceptuelles avec des logiciels tels que : Word, power point, ou 

avec des logiciels de dessin. Mais les outils informatiques dédiés spécifiquement à cette fin 

offrent les avantages suivants : ils Facilitent la création et la modification de la carte, ils 

Concept/question/idée  

 
Phrase de liaison 

 

Figure 24: La structure en réseau de la carte conceptuelle (Yin et Al 2005) 

(Interprétation selon l’auteur, 2014) 

Figure 25: Exemple d’une carte conceptuelle en réseau 

(Source : Martine Mottet, 2008) 
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offrent la possibilité de la stocker, ils offrent des modes variés de visualisation de la carte, ils 

offrent la possibilité de créer des sous-cartes, ils permettent d’attacher les documents de 

différents formats : textes, images, ou clips vidéo aux nœuds et aux liens et enfin ils 

fournissent une évaluation automatisée des cartes.  

Ces logiciels constituent des outils métacognitifs, car ils supportent et favorisent la réflexion 

sur le processus cognitif. Le nombre de logiciels de construction des cartes conceptuelles sont 

en constante progression. Rappelons, par exemple ; VUE, Cmap Tools, Belvedere, 

Inspiration, MOT. 

Le logiciel adopté par ce mémoire s’appelle « VUE » pour « Visual Understanding 

Environment ». C’est un logiciel qui permet de créer des cartes conceptuelles, pour analyser 

et évaluer diverses situations de conception  ou pour faciliter l’étude de sujets divers, quelque 

soit leur complexité. 

3-2-L’élaboration des recueils d’analyse   

Cette phase consiste à élaborer les recueils d’analyse. Elle se compose de quatre grands 

moments. 

a- La transcription des recueils 

La transcription des recueils d’observation  est une étape fondamentale dans la constitution 

d’un corpus. Bilger (2007), l’a définie comme une réflexion à la fois théorique et 

méthodologique sur les données. Elle assure l’accès aux données.  

La transcription consiste à transcrire les discours produits et écrits en arabe, par chaque sujet 

concevant,  en une seule langue qui est le français et de manière structurée grammaticalement. 

Elle est une représentation limitée de la production contextuelle. Il s’agit pour nous, de  

« Transcrire ce qui a été dit » et « D’éviter au maximum de faire des interprétations » 

(Delais-Roussaire, 2009). Le transcripteur fait le choix de transcrire ce qui a été dit, sans 

porter de jugement et il évite au maximum de faire des interprétations. Toutefois, lorsque le 

discours et les écrits produits ne sont pas de la même langue, la transcription passe 

obligatoirement par un certain degré d’interprétation des formes produites. Le transcripteur 

filtre automatiquement les données à travers son propre système (Troubetzkoy, 1939 ; Segui 

& Ferrand, 2001). 

 

http://cmap.ihmc.us/
http://cmap.ihmc.us/
http://belvedere.sourceforge.net/
http://www.inspiration.com/productinfo/inspiration/index.cfm
http://www.inspiration.com/productinfo/inspiration/index.cfm
http://www.licef.teluq.uquebec.ca/fr/index.htm
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b- La division de la transcription en propositions 

Cette phase regroupe et divise les idées produites par chaque sujet concevant en points ou 

propositions. Elle se base sur l’identification des concepts-clés de chaque travail de 

conception, le fusionnement des solutions étroitement apparentés, la hiérarchisation des 

concepts par niveau, du général au spécifique. 

 

c- La codification  

La codification est l’opération  technique qui autorise la classification des données dans des 

catégories (C.Selltiz et al 1977). Elle simplifie les données en les rendant aussi faciles à 

interpréter et à traiter. La codification permet l’exploitation des recueils d’observation. C’est 

un modèle qui permet de décrire, comprendre, expliquer et même prévoir les activités 

cognitives de la conception (Tang et Gero, 2002). Elle est définie en fonction du type d’étude 

menée et des modèles préétablis du travail de conception.  

Partant des données dégagées de chaque travail de conception, on doit classer ces dernières on 

se basant sur une étude théorique des concepts et des liens qui composent la carte 

conceptuelle. 

c 1- L’idée 

Qu’est ce qu’une idée ? 

Le mot idée vient du grec idea apparenté au verbe idein signifiant «voir ». Il  désigne d’abord 

une apparence extérieure, une forme, et sur ce modèle de perception visuelle, un objet de 

perception pour l’esprit. L’idée est une représentation abstraite élaborée par la pensée d’un 

être, d’un rapport, d’un objet. ..etc. Elle représente une manière personnelle de voir les choses 

(J .Leo Goovarets, 2011) . 

Platon a défini l’idée comme un modèle général de chaque chose concrète ou de chaque 

notion abstraite, qui est dans l’esprit de tout homme avant sa naissance, et qui lui permet de 

concevoir la réalité. Il l’a nommé le modèle des actions à entreprendre. Selon Descartes ; 

l’idée est une représentation formée par l’esprit, qui identifie un contenu mental bien 

déterminé et produit l’image d’une chose (www.larousse.fr/dictionnaires). 

 

http://www.larousse.fr/dictionnaires
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L’idée en architecture 

Philippe Boudon (1994), a abordé la notion d'idée dans son livre  " Enseigner la conception 

architecturale". « Les idées de l’architecte sont à comprendre comme des convictions 

générales, des croyances, des engagements ou, plus simplement, des opinions. Il s’agit aussi 

d’influences diverses, souvent culturelles, que recherche l’architecte lorsqu’il est en situation 

d’éveil, de réceptivité ». La notion de l’idée a permis de conceptualiser au sens philosophique 

du terme la dimension intellectuelle. 

L’idée architecturale est une représentation générale abstraite de ce qui vient à l’esprit, qui 

identifie un contenu mental bien déterminé. Elle est polysémique et elle peut être exprimée 

par des mots, qui pourraient être par exemple "ordre, hiérarchie, géométrie, standard et 

harmonie" pour Le Corbusier ; "culture, tradition, ancêtre et mémoire" pour Tadao Ando. 

L’architecte effectue un travail qui ne peut se réduire aux seules représentations graphiques. Il 

comporte une partie intellectuelle fondée sur une pluralité de sens donnés à la notion d’idée. 

c 2- Les concepts 

 Définition du concept 

Dans la philosophie kantienne, le concept est défini comme un acte de la conscience qui opère 

la synthèse de diverses perceptions. Il est une représentation mentale d’une entité ou d’un 

ensemble d’entités, regroupées sur la base de certaines similarités, concrètes ou abstraites. 

(www.larousse.fr/encyclopedie). 

Le dictionnaire de l’académie française, neuvième édition (1992) ; présente le concept comme 

une construction de l’esprit exploitant un ensemble stable de caractères communs désigné par 

un signe verbal. Il regroupe les objets qu’il définit en une même catégorie appelé « classe ». 

Selon Mario Borillo (2004), le concept est le contenu interprétatif attaché à l’objet par le mot;  

il est la signification du mot.    

Le logiciel « Decision explorer » (1999), présente le concept comme une expression courte 

qui condense l’essence d’une idée. Ces idées sont décomposées et leurs composantes sont 

ensuite reconnectées de manière à montrer les lignes du raisonnement. 

Selon J .Leo Goovarets (2011), le concept est une notion qui peut être saisie en se référant au 

latin « concipere-concevoir ». Il y est décrit comme une idée générale et abstraite, forgée par 

l’esprit humain, d’un objet de pensée concret ou abstrait et, qui lui permet de rattacher à ce 

même objet ses diverses perceptions et d’en organiser les connaissances. 



                                           

59 
 

c 3- Les types de concepts 

Dans une carte conceptuelle les concepts sont classés suivant leur importance, et leur 

positionnement.  

a – L’importance des concepts dans une carte conceptuelle 

Il existe, dans la carte conceptuelle, trois niveaux d’importance pour les concepts. 

1- Concepts de tête : ce sont les points de départ placés au début de la chaine. Ils sont de 

type cause première, facteur déclencheur et moteur de changement.   

2- Concepts de queue : ce sont les résultats au sommet, autrement dit à la fin d’une 

chaine. Ils sont de type état final et conséquence ultime.  

3- Concepts centraux : ce sont les concepts avec un score élevé de centralité. Ils 

disposent d’un réseau complexe de concepts qui les appuient ou qui en dépendent. 

b – Le  positionnement des concepts dans une carte conceptuelle  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les concepts sont positionnés, dans une carte conceptuelle suivant leur catégorisation. Celle-

ci est  un rassemblement des concepts par analogie (concepts qui ont des caractères 

Figure 26: La catégorisation des concepts dans une carte conceptuelle    

                        [Source : Manuel Decision Explorer, 1999] 
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communs), sous un titre générique appelé thème ou bien classe ou bien catégorie (Suzanne 

Richard, 2006).  

Le logiciel « Decision Explorer » (1999), propose une structure typique des catégories de 

concepts suivant leur positionnement (voir figure 26).  

La figure ci-dessous synthétise les trois catégories de concepts du logiciel « Décision 

Explorer ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

c 4- Les liens 

1- Définition d’un lien 

Un lien sert à maintenir un ensemble, ou à attacher, retenir et fermer. Il est établi  entre des 

choses abstraites, un rapport, en particulier logique ou de dépendance : un lien de cause à 

effet entre deux événements (www.larousse.fr/dictionnaires). 

Selon Guérin (1892) ; un lien est tout ce qui sert à lier, cordon, ruban. Alain (1927),  définit, 

pour sa part, le lien comme suit : « ce qui réunit, rattache deux ou plusieurs choses entre 

Figure 27: Les trois catégories de concepts d’après le modèle « Decision Explorer »                                     

                                                 [Auteur 2014] 
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elles ». Au sein de la carte conceptuelle, les liens servent à relier les concepts entre eux, en 

créant des rapports de causalité, conatifs, temporels, composites, forts, faibles…etc. 

2- Les types de liens 

 Il y a de nombreux types de liens. Ils  varient de manière à exprimer les différentes pensées. 

La manière la plus simple de décrire comment les liens sont élaborés consiste à poser les 

questions du : Pourquoi et du Comment. Cette manière est appelée  « Procédure en escalier ». 

Elle est présentée dans la figure ci-dessous. 

 

  

Les liens sont classés suivant leurs niveaux de hiérarchisation, leurs natures  et leur 

positionnement. 

a – Classement suivant le niveau de hiérarchisation du lien 

Il existe quatre niveaux de hiérarchisation des liens. Ils varient en fonction de la distance qui 

sépare le mot (concept) en question du thème central. 

* Niveau 01: en lien direct avec le thème central, via un mot intermédiaire. 

*Niveau 02: en lien avec le thème central, via deux mots intermédiaires.  

*Niveau 03: en lien avec le thème central, via trois mots intermédiaires.  

*Niveau 04: en lien avec le thème central, via plus de deux mots intermédiaires.  

Le système de codage des mots et des liens est présenté dans la figure ci-dessous. 

Figure 28: La procédure en escalier pour élaborer les liens 

[Source : Manuel Decision Explorer, 1999] 
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b – Classement suivant la position du lien 

On distingue deux types de liens ; les liens intra et les liens extra. 

*Les liens intra: sont des liens réalisés entre deux mots d’une même branche de 

l’arborescence. 

 *Les liens extra: sont ceux qui relient deux mots n’appartenant pas à la même branche de 

l’arborescence. 

c – Classement suivant la nature du lien  

La nature des liens définit les relations qui existent entre les différents concepts qui 

composent la carte. Ils peuvent être statiques ou dynamiques.  

1-Les liens statiques 

Selon Jonassen (2000), ces liens sont fondamentaux pour la construction des cartes 

conceptuelles. Ils aident à décrire, définir et organiser les connaissances pour un domaine 

donné. Ils peuvent ainsi appartenir à l’une des trois classes suivantes. 

 Les liens de composition : Ils servent à indiquer une relation de composition. Ils 

signifient que le concept de départ est composé des concepts d’arrivés auxquels 

aboutissent les liens en question.  

Figure 29: Système de codage des mots et des liens 

[Source : Manuel Decision Explorer, 1999] 
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 Les liens de similarité : Ils servent à indiquer une relation de similitude par exemple, 

le carré et le triangle sont liés ensemble parce qu’ils sont tous les deux formes 

géométriques 

 Les liens de connotation : Ils sont utilisés pour indiquer une relation simple entre 

deux concepts. Il signifie que le concept de départ doit être considéré avec ou du 

même genre que celui d’arrivée.  Selon Jonassen (2000), les liens d’appartenance 

commune sont fondamentaux pour la construction des cartes conceptuelles. 

2-Les liens dynamiques 

Les liens dynamiques décrivent comment s’effectue le changement d’un concept à l’autre. Ils 

peuvent appartenir à l’une des trois classes suivantes. 

 Les liens causaux : Ils signifient que le concept d’où part le lien conduit à, induit, 

soutient le concept auquel il aboutit.  

 Les liens temporels: Ils servent à indiquer une relation liée au temps. Par exemple le 

concept 1 de départ doit se produire avant le concept 2 situé à l’arrivée du lien.  

 Les liens d’influence : Ils  servent à indiquer une relation d’influence. Ils signifient 

que le concept d’où part le lien influence le concept auquel il aboutit. 

La figure, ci-dessous, présente un exemple de la nature des liens dans une carte conceptuelle. 

 

 

             Figure 30: Exemple de la nature des liens dans une carte conceptuelle 

[Source : Josianne Basque, Beatrice Pudelko, Denis Legros, 2003] 
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Dans cette carte on retrouve les liens de composition. Ils sont présentés par une flèche 

marquée d’un « C ». 

Partant de ces données on peut élaborer une codification des recueils, qui se base sur deux 

niveaux. Le premier est celui des classes d’idées, tandis que le second est celui  des classes de 

concepts. Le niveau un, comprend trois classes : a) l’idée, b) L’interprétation de l’idée et enfin 

c) la matérialisation de l’idée. Quant au niveau deux , il comprend aussi trois classes mais de 

concepts : a) La classe des concepts de tête, b) La classe des concepts de queue et  c) la classe 

des concepts centraux.  

d- L’élaboration des cartes conceptuelles   

Après la transcription et la codification des recueils d’observation, vient la phase de 

construction des cartes conceptuelles, de chaque processus, réalisé par chacun des sujets 

concevants, à l’occasion de chacune des situations de conception préalablement décrites. Elle 

se fera par le biais du logiciel « VUE ».  

3-3- Analyse et interprétation des recueils d’analyse   

Elaboration du protocole d’analyse  

Cette partie du mémoire élabore le protocole d’analyse, qui permet la concrétisation des 

objectifs de recherche et la vérification de différentes hypothèses énoncées. Il se compose de 

trois niveaux d’analyse.  

Le premier niveau analyse le raisonnement créatif. Il se base sur l’étude des éléments 

suivants : la forme de la carte produite, son degré d’arborescence et sa connectivité. Le 

deuxième niveau analyse, pour sa part, la productivité du processus, en se basant sur l’étude 

du nombre de concepts par sous-systèmes du modèle sémio-morphique du processus de 

conception (Arrouf, 2006). Le troisième niveau  analyse enfin le produit final du processus. Il 

a recours à une évaluation par jury, qui nous donne une classification des différentes 

techniques en fonction du niveau  de créativité des objets obtenus.  

Ce protocole est  synthétisé dans le schéma ci-dessous. 
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   Figure 31: La méthodologie de travail adoptée par ce mémoire  [Auteur, 2014]                                     
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4. Conclusion  

Ce chapitre présente la stratégie méthodologique adoptée par ce mémoire. Il a permis la 

présentation de la cartographie conceptuelle qui servira à évaluer l’opérativité des quatre 

techniques créatives appliquées à l’enseignement de la conception architecturale. Cette 

méthode  permet de structurer les concepts et les formes manipulées lors du processus de 

conception, et de saisir l’espace de recherche créative. Elle constitue une méthode 

d’évaluation objective des différentes techniques créatives. 

Le chapitre suivant présente les résultats de cette analyse telle que conduite, par ce travail, 

dans le but d’évaluer l’impact des différentes techniques créatives sur les capacités créatives 

d’étudiants en architecture. 



 

 

 

TROISIEME 

CHAPITRE 

L’EXPERIMENTATION 

ET L’ANALYSE DES 

DONNEES 

 



67 
 

Chapitre 3: L’expérimentation et l’analyse des données 
 

1- Introduction  

Ce chapitre représente la concrétisation du projet de ce mémoire. Il s’intéresse d’une part, au 

travail empirique expérimental pour élaborer les recueils d’observation et d’autre part, au 

traitement et à l’analyse des données issues de l’application de la méthode de la cartographie 

conceptuelle. 

2- La collecte des données  

2-1- L’expérience  

L’expérience porte sur l’exécution, par un groupe d’étudiants de cinq travaux de conception 

distincts et différents.  

A-  La première situation de conception « sans technique »  

La première situation de conception consiste à concevoir, par chaque sujet concevant, un 

kiosque à journaux comme projet. Cette situation de conception constitue une référence pour 

les situations de conception à venir. Elle donne un aperçu du raisonnement créatif des sujets 

concevants avant leur mise en contact avec les différentes techniques créatives. Les sujets 

concevants sont appelés à concevoir et à expliquer, en même temps, leur vision de 

l’architecture d’un kiosque à journaux et la forme qu’ils veulent lui donner. Cette situation de 

conception est réalisée dans un atelier au sein du département d’architecture de Batna.  

 

 

 

 

 

 

 
        Figure 32: Salle où se déroule la première situation de conception  [Auteur, 2014] 
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B- La deuxième situation de conception : « technique du 

Brainstorming »  

Les sujets concevants reçoivent un enseignement relatif à la technique créative du 

« Brainstorming ». Cet enseignement est donné par l’expérimentateur sous forme d’un cours 

simplifié qui explique la procédure d’élaboration du brainstorming pour générer une 

conception. Le cours contient des images qui facilitent l’apprentissage (Annexe 02).  

A la fin de l’enseignement les sujets concevants sont appelés à refaire la conception d’un 

kiosque à journaux en se basant sur la technique du brainstorming (voir Annexe 02). 

La démarche du brainstorming doit suivre les étapes suivantes. 

1- La préparation du brainstorming. 

Figure 33: Enoncé de la 1ére situation de conception [Auteur, 2014] 
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a- La constitution du groupe de travail. 

b- La préparation du local : choisir un local approprié qui doit permettre une disposition 

en carré ou en u, et contenir le matériel nécessaire. 

c- La disposition des participants : Disposer les participants côte à côte, en demi-cercle ou 

en u, face à un tableau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

d- Le choix d’un animateur : l’animateur, qui doit maintenir  la session dans la bonne 

direction, sera l’expérimentateur lui-même.  

e- Le choix d’un assistant : Choisir un secrétaire responsable de noter systématiquement  

les idées.  

 

 

 

 

 

 

 

 
                            Figure 35: L’animateur et l’assistant pendant l’expérience du brainstorming [Auteur, 2014] 

 

     Figure 34: La disposition des sujets concevants pendant le travail du brainstorming   [Auteur, 2014] 
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f- La durée : une heure au total dont une introduction de dix minutes, une collecte des 

idées qui dure vingt minutes et enfin une sélection d’idées de trente minutes. 

g- La clarification des règles de base : La session commence par la présentation suivie de 

la clarification des règles de base par l’animateur.  

 

2- La présentation du problème :  

a- Définir le problème : L’animateur doit, résumer le problème, transmettre au groupe les 

données, et les informations qu’il possède sur le problème.  

b- Elaborer la question du brainstorming : Quelle forme pouvons-nous donner à un 

kiosque à journaux ?  

 

3- La recherche d’idées en commun :  

a- La récolte des idées : les sujets concevants doivent produire le maximum d’idées, 

même les plus folles, reprendre  les idées des autres, les transformer et les améliorer et 

prendre en même temps des notes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

b- La préparation de la liste complète des idées : l’animateur doit préparer une liste de 

toutes les idées produites par les participants. 

 Les sujets concevants doivent, par ailleurs, lire la liste préparée par l’animateur, de 

toutes les idées produites.  

                                Figure 36: La prise de note des idées sur le tableau  [Auteur, 2014] 
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4- Exploitation des idées recueillies : Cette étape consiste à classer, reformuler et 

hiérarchiser les idées produites en se basant sur des critères pour élaborer une 

décision.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 37: La liste des idées produites par les sujets concevants lors de l’expérience de brainstorming 

[Extrait du recueil d’observation, Auteur, 2014] 

 

 

 

Figure 38: La classification des idées produites par les sujets concevants lors de l’expérience de 

brainstorming [Extrait du recueil d’observation, Auteur, 2014] 
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5- La concrétisation de l’idée : les sujets concevants sont enfin appelés à concevoir un 

kiosque à journaux. Ils peuvent utiliser tous les moyens qu’ils jugent utiles (écriture, 

schémas,..).  

 

C- La troisième situation de conception : technique de la «Check-list»  

Les sujets concevants reçoivent un enseignement relatif à la technique créative de la « Check-

list ». Cet enseignement est donné par l’expérimentateur sous forme d’un cours simplifié qui 

explique la procédure d’élaboration de la check-list en vue de générer une conception 

(Annexe 02). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A la fin de l’enseignement, les sujets concevants sont appelés à concevoir une loge de gardien 

en se basant sur les réponses successives d’une liste de questions. 

L’exercice se déroule en trois étapes. 

Etape 01 :  

Cette étape consiste à concevoir une loge de gardien de 12m2 de surface. Les sujets 

concevants, peuvent y utiliser tous les moyens de représentation qu’ils jugent utiles (écriture, 

schémas,..). La durée de travail est de trente minutes.  

 

                       Figure 39: Les sujets concevants pendant l’explication du cours de la check-list [Auteur, 2014] 

                         [ 
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Etape 02  

Après trente minutes de travail, l’expérimentateur donne aux sujets concevants une liste de 

questions relatives à l’idée (Voir annexe 01). Il demande à chacun de répondre à cette liste de 

questions et de mettre ses réponses en œuvre au niveau de sa conception du projet.  

Etape 03  

Après trente minutes de travail, l’expérimentateur donne aux sujets concevants la liste de 

questions relatives à l’objet (voir annexe 01). Il demande à chacun de répondre à cette liste et 

de mettre ses réponses en œuvre au niveau de sa conception du projet.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D- La quatrième situation de conception : technique de « La  

Synectique»   

Les sujets concevants reçoivent un enseignement relatif à la technique créative 

« Synectique ». Cet enseignement est donné par l’expérimentateur sous forme d’un cours 

simplifié qui explique la procédure d’élaboration de la synectique en vue de générer une 

conception (Annexe 02). A la fin de l’enseignement les sujets concevants sont appelés à 

concevoir une boutique de fleuriste en se basant sur la technique de la synectique.  

 

                       Figure 40: Les sujets concevants pendant le travail de la Check-list   [Auteur, 2014] 

                         [ 
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Partant du cours l’expérience a suivi les étapes suivantes : 

1- La formulation du problème  

En se basant sur la définition du projet, l’expérimentateur a demandé aux sujets concevants de 

faire,  en commun, une description précise de la situation en cours et de  reformuler le sujet 

sans apporter de réponses (faire des hypothèses).  

2-  L’assimilation du problème consiste à :   

1- Rassembler, en commun, le maximum d’informations sur la situation de conception en 

cours avant de les analyser. 

2- Reformuler le problème sur la base des informations collectées.    

3- Imaginer un maximum de solutions. 

 

3- L’exploitation des mécanismes opérationnels 

L’expérimentateur a demandé aux sujets concevants de transformer en commun les situations 

familières en situation insolites, par l’utilisation des mécanismes opérationnels (les analogies 

et les métaphores) enseignées durant le cours (voir page 31, 32, 33, 34,35). 

4- Les membres du groupe mettent en relation, l’analogie la plus pertinente, avec le 

problème étudié. 

5-   Les membres du groupe traduisent l’idée en solutions. 

 

6- La mise en œuvre de la solution  

   Figure 41: La prise de note des idées sur le tableau durant la séance de la synectique [Auteur, 2014] 
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Enfin, les sujets conçoivent la boutique de fleuriste, en utilisant les solutions développées. Ils 

peuvent utiliser tous les moyens de représentation qu’ils jugent utiles (écriture, schémas,..).  

E- La cinquième situation de conception : technique de « L’Analyse 

morphologique»  

Les sujets concevants reçoivent un enseignement relatif à la technique créative « Analyse 

morpohologique ». Cet enseignement est donné par l’expérimentateur sous forme d’un cours 

simplifié qui explique la procédure d’élaboration de l’analyse morphologique pour générer 

une conception. A la fin de l’enseignement, les sujets concevants sont appelés à concevoir un 

abribus en se basant sur la technique de l’analyse morphologique. Ils sont appelés à remplir le 

tableau ci-dessous (Tableau 13). 

Après avoir rempli le tableau, les sujets concevants sont appelés à relier les différentes 

combinaisons possibles et à sélectionner par la suite la solution optimale. Une fois celle-ci 

sélectionnées, ils commencent à concevoir l’abribus. Ils peuvent utiliser tous les moyens qu’ils 

jugent utiles (écriture, schémas,..). 

 

 

2-2- Elaboration des recueils d’observation  

A la fin du travail de conception, les feuilles de calque obtenues, constituent, avec les 

commentaires et les films enregistrés, les recueils d’observation. Il y a ainsi cinq recueils pour 

chaque sujet concevant. Le premier correspond à la première situation de conception, « sans 

 

Dimensions  

                                           Etats  

   Nombre      Forme      Matière  Couleur  Fonction  Dimensions 

A B C A B C A B C A  B C A B C A B C 

1-le toit                    

2-Parois                    

3-les sièges                    

4-les 

supports   

                  

            Tableau 13: La boite morphologique de l’analyse morphologique  [Auteur, 2014] 
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 technique ». Le second recueil correspond à la deuxième situation de conception, qui est celle 

du «brainstorming ». Le troisième recueil est celui obtenu à l’issue de la troisième situation de 

conception qui correspond à la technique de la « check-list ». Le quatrième recueil est celui de 

la « synectique ». Enfin, le cinquième recueil est celui issu du travail « d’analyse 

morphologique ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3-  L’exploitation des données recueillies  

Cette phase se compose de deux grands moments.  

3-1-  Elaboration des recueils d’analyse  

Les recueils d’observation des sept sujets  concevants, constituent le support de l’étape de 

l’analyse. 

Chaque sujet concevant produit cinq recueils d’analyse qui correspondent à chacune des cinq 

situations de conception. Seuls les recueils d’observation des trois sujets « 01», « 02 » et 

« 03» sont analysées (Voir annexe 03). Ces sujets sont les sujets les plus sérieux qui ont 

terminé tous les travaux de toutes les situations de conception. Nous présentons ici le sujet 

« 01 ». Les autres sujets sont présentés dans les annexes (Voir annexe 07, 08, 09,10). 

                       Figure 42: Un  recueil d’observation  [Auteur, 2014] 
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 Cette phase permet d’élaborer les recueils d’analyse. Les recueils d’observation sont soumis 

à une description qui se compose de quatre grandes phases : la transcription des recueils 

d’observation, la division de la transcription en propositions, la codification et la classification 

des idées et des concepts et enfin l’élaboration des cartes conceptuelles. 

a- La transcription des recueils d’observation  

A- La première situation de conception : « Sans technique » 

La figure ci-dessous montre les parties transcrites  du discours écrit du sujet « A », produits 

lors de l’exécution de la première situation de conception.  

 

 

La figure 44, montre un extrait d’un discours transcrit du  sujet «A ». 

 

 

Figure 43: Recueil d’observation de la situation de conception « sans technique » du sujet 01 

                                                               [Auteur, 2014] 

Figure 44: Extrait d’un discours transcrit de la situation de conception « sans technique » du sujet 01 

                                                                  [Auteur, 2014] 
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 Transcription de la première situation de conception  

 Le kiosque à journaux est un lieu de rencontre qui prend la forme d’un carrefour pour 

s’informer de l’actualité du monde. C’est pourquoi, j’ai choisi de le placer à côté d’un 

carrefour, en reprenant la même forme des rues qui mènent à un point. 

*Plan, accès 

-Concernant le plan, j’ai mis plusieurs accès (multiplicité d’accès), sur les quatre cotés, pour 

faciliter l’accès au lieu de rencontre.  

-Marquer les accès par des décrochements.  

*Façades 

-Donner une forme spécifique à la façade pour mettre le kiosque en évidence.  

-Donner des formes différentes et spécifiques aux accès.  

B- La deuxième situation de conception : le « Brainstorming » 

La figure ci-dessous montre les parties transcrites  du discours écrit du sujet « A », produit 

lors de l’exécution de la deuxième situation de conception.  

 

 

 

Figure 45: Recueil d’observation de la situation de conception « Brainstorming » du sujet 01 

[Auteur, 2014] 
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 Transcription de la deuxième situation de conception  

     1- Critères fonctionnels 

*Placer le kiosque au centre d’une placette. 

*Le kiosque à journaux est un point de repère. 

     2- Critères formels 

*Eviter les formes simples.  

*Forme bizarre.  

*User de décrochements. 

     3-Critères symboliques 

*Forme sur élévation (user du principe du podium).  

*Accès sur élévation.  

*Intégrer une forme de sigle de télévision.  

      4-Critères de matériaux 

*Utiliser le béton pour les murs.  

*Utiliser le vitrage pour les ouvertures.  

C- La troisième situation de conception : la « Check-list»  

 Transcription de la troisième situation de conception  

*L’idée du projet: la loge de gardien est un lieu qui représente : 

  La stabilité, exprimée par la forme du cube central, la protection, est exprimée par la forme 

des deux arcs et la tourmente, est exprimée par la forme des pyramides dans différentes 

positions.  

*Mettre le cube central en évidence et lui donner une couleur différente de celle des 

pyramides.  

*Agrandir le cube central (pour le mettre en évidence). 
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*Supprimer certaines parties des arcs (pour mettre le cube en valeur).  

La figure ci-dessous montre les parties transcrites  du discours écrit du sujet « A », produit 

lors de l’exécution de la troisième situation de conception. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D- La quatrième situation de conception : « la synectique » 

 Transcription de la quatrième situation de conception  

*Une boutique de fleuriste est un lieu d’exposition. 

*Utiliser de la métaphore d’une fleur.  

      1-Critères d’environnement 

-L’ensemble des tiges représentent l’enveloppe du projet (environnement du projet). 

-Le projet est représenté par une fleur.  

 

Figure 46: Recueil d’observation de la situation de conception « Check-list » du sujet 01    

                                                       [Auteur, 2014] 
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       2-Critères d’usage 

Les composantes de la fleur représentent un environnement intérieur et extérieur.  

       3-Critères de texture 

Utiliser la texture des pétales et des tiges.  

       4-Critères de fonction 

-Exposer la structure d’un arbre.  

-Lieu d’exposition.  

La figure ci-dessous montre les parties transcrites  du discours écrit du sujet « A », produit 

lors de l’exécution de la quatrième situation de conception.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 47: Recueil d’observation de la situation de conception « Synectique » du sujet 01   

                                                           [Auteur, 2014] 
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E- La cinquième situation de conception : « l’analyse morphologique »  

La figure ci-dessous montre les parties transcrites  du discours écrit du sujet « A », produit 

lors de l’exécution de la cinquième situation de conception.  

 

 

 Transcription de la cinquième situation de conception  

Cette technique est basée sur la décomposition de l’objet architectural en dimensions : toit, 

parois, sièges et support. 

*L’abribus est un lieu qui englobe une multitude de fonctions, matières, formes et couleurs.  

*Il est composé de :  

*Le toit 

-nombre 2 

-Forme rectangulaire 

-Matière: panneaux solaires 

-Fonction: capter l’énergie solaire 

-Dimensions: 3x2m 

*Les parois 

-Nombre 8 

Figure 48: Recueil d’observation de la situation de conception « Analyse morphologique » du sujet 01   

                                                                     [Auteur, 2014] 
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-Forme : organique 

-Matière : béton, verre 

-Couleur : bleue 

-Fonction : panneaux publicitaires 

-Dimension : 0,5x2, 5m 

*Les sièges  

-Nombre 2 

-Forme : cylindrique 

-Matière : béton 

-Couleur : blanche 

-Fonction : lecture 

-Dimension : 2x0, 35x0, 5m 

*Les supports  

-Nombre 12 

-Forme : rectangulaire 

-Matière : métal 

-Couleur : rouge 

-Fonction : esthétique 

-Dimensions : 2,5x0, 15x 0, 15m 

b- La division de la transcription en propositions 

En se basant sur les définitions des idées et des concepts (Voir chapitre 02, P57, 58), cette 

phase regroupe et divise les idées produites par chaque sujet concevant en propositions.  

Le dictionnaire Larousse définit la proposition comme une unité syntaxique élémentaire 

construite autour d'un verbe. Les propositions sont de trois types : les propositions 
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indépendantes, qui se confondent avec la phrase, les propositions principales et les 

propositions subordonnées [relatives, complétives, circonstancielles]. Le découpage d'un 

texte en propositions est appelé « analyse logique ». La division de la transcription se base 

sur l’identification des concepts-clés de chaque travail de conception, le fusionnement des 

solutions étroitement apparentées et enfin la hiérarchisation des concepts par niveau, du 

général au spécifique.  

 

A- La première situation de conception : « sans technique » 

 

 

 

 

La transcription 
La division de la transcription en 

propositions 

 

*Le kiosque à journaux est un lieu de 

rencontre qui prend la forme d’un carrefour 

pour s’informer de l’actualité du monde. 

C’est pourquoi, j’ai choisi de le placer à 

côté d’un carrefour, en reprenant la même 

forme des rues qui mènent à un point.  

*Plan, accès:  

-Concernant le plan, j’ai mis plusieurs accès 

(multiplicité des accès), sur les quatre côtés, 

pour faciliter l’accès au lieu de rencontre.  

-Marquer les accès par des décrochements.  

*Façades: 

-Donner une forme spécifique à la façade 

pour mettre le kiosque en évidence.  

- Donner des formes différentes et 

spécifiques aux accès.  

 

 

1-Le kiosque à journaux est:  

-un lieu de rencontre  

 

2-Il prend la forme :  

-d’un carrefour  

-d’une intersection  

 

3-Faciliter l’accès au projet par:  

-La multiplicité des accès. 

-Accès placés sur les quatre côté du projet. 

   

4- Marquer les accès par des décrochements. 

 

5-Mettre le projet en évidence par : 

-Une forme spécifique de la façade. 

-Des accès différents et spécifiques.  

Tableau 14: La division de la transcription en propositions pour la première situation 

de conception du sujet 01 [Auteur, 2014] 
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B- La deuxième situation de conception : le « Brainstorming » 

La transcription La division de la transcription en 

propositions 

 

1- Critères fonctionnels:  

*Placer le kiosque au centre d’une placette.  

*Le kiosque à journaux est un point de 

repère.  

2- Critères formels: 

*Eviter les formes simples.  

*Forme bizarre.  

*User de décrochements. 

3-Critères symboliques: 

*Forme sur élévation (user du principe de 

podium).  

*Accès sur élévation.  

*Intégrer une forme de sigle de télévision.  

4-Critères de matériaux: 

*Utiliser le béton pour les murs.  

*Utiliser le vitrage pour les ouvertures.  

 

1-Le kiosque à journaux est un point de repère 

2-Il est placé dans une placette  

3-La mise en valeur du projet par:  

     -L’usage d’une forme bizarre  

     -Eviter les formes simples  

     -Utiliser des décrochements  

     -Forme sur élévation (principe de podium) 

     -Accès sur élévation  

4-Intégration la forme d’un sigle de télévision 

5-Construction des murs en béton. 

6-Utilisation de verre pour les ouvertures.  

 

 

 

Tableau 15: La division de la transcription en propositions pour la deuxième situation  

de conception  du sujet 01  [Auteur, 2014] 
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C- La troisième situation de conception : la « check-list» 

La transcription La division de la transcription en 

propositions 

*L’idée du projet: la loge de gardien est un 

lieu qui représente: la stabilité, exprimée par 

la forme du cube central, la protection, 

exprimée par la forme des deux arcs et la 

tourmente, exprimée par la forme des 

pyramides dans différentes positions.  

*Mettre le cube central en évidence et lui 

donner une couleur différente de celle des 

pyramides. 

 *Agrandir le cube central (pour le mettre en 

évidence). 

*Supprimer certaines parties des arcs (pour 

mettre le cube en valeur).  

1-La loge de gardien est un lieu qui exprime les 

trois idées à la fois « stabilité, tourmente et 

protection ». 

2-Il prend la forme d’une composition de : 

    -Un cube central qui exprime la stabilité, qui 

est évident par sa taille, sa couleur dominante et 

sa position centrale.  

    -Deux arcs qui expriment la protection.  

    -Des pyramides dans différentes positions qui 

expriment la tourmente.  

 

 

D- La quatrième situation de conception : la « Synectique »  

La transcription La division de la transcription en 

propositions 

*Une boutique de fleuriste est un lieu 

d’exposition. 

 

1-Une boutique de fleuriste est un lieu 

d’exposition  

 

Tableau 16: La division de la transcription en propositions pour la troisième situation 

de conception du sujet 01 [Auteur, 2014] 
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*Utiliser de la métaphore d’une fleur.  

1-Critères d’environnement: 

-L’ensemble des tiges représentent 

l’enveloppe du projet (environnement du 

projet). 

-Le projet est représenté par une fleur.  

2-Critères d’usage: 

Les composantes de la fleur représentent un 

environnement intérieur et extérieur.  

3-Critères de texture: 

Utiliser la texture des pétales et des tiges.  

4-Critères de fonction: 

-Exposer la structure d’un arbre.  

-Lieu d’exposition. 

 

2-User de la métaphore d’une fleur 

3-Le projet est exprimé par la forme d’une fleur 

tel que: 

-Les tiges représentent l’enveloppe du projet  

(environnement extérieur)  

-La fleur représente le projet  (environnement 

intérieur)  

-Utiliser la structure des pétales et des tiges  

4-La boutique de fleuriste expose la structure 

d’un arbre (les composantes d’un arbre) 

 

 

F- La cinquième situation de conception  « l’analyse morphologique » 

La transcription La division de la transcription en 

propositions 

*L’abri bus est un lieu qui englobe une multitude 

de fonctions, matières, formes et couleurs  

*L’abri bus est un lieu qui englobe une multitude 

de fonctions, matières, formes et couleurs  

 

Tableau 17 : La division de la transcription en propositions pour la quatrième situation 

de conception du sujet 01  [Auteur, 2014] 
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*Il est composé de :  

*Le toit: -nombre 2 

               -Forme rectangulaire 

               -Matière: panneaux solaires  

               -Fonction: capter l’énergie solaire 

*Les parois: -Nombre 8 

                     -Forme : organique 

                     -Matière : béton, verre  

                     -Couleur : bleue  

                     -Fonction : panneaux publicitaires 

*Les sièges : -Nombre 2 

                     -Forme : cylindrique 

                     -Matière : béton  

                     -Couleur : blanche  

                    -Fonction : lecture  

*Les supports : -Nombre 12 

                         -Forme : rectangulaire 

                         -Matière : métal  

                         -Couleur : rouge 

                         -Fonction : esthétique 

  1-La publicité : cette fonction est exprimée par 

les parois de: -forme organique  

                 -couleur bleue  

                 -matière: béton et verre  

 

2-La lecture : cette fonction est exprimée par les 

sièges  de: 

                   -forme rectangulaire 

                   -couleur blanche 

                   -matière: béton 

 

3-Donner un bel aspect à l’abribus : cette 

fonction est exprimée par les supports  de: 

                   -forme rectangulaire 

                   -couleur rouge 

                   -matière: métal  

 

4-Capter l’énergie solaire : cette fonction est 

exprimée par le toit de : 

                   -forme rectangulaire 

                   -couleur transparente 

                   -matière: panneaux solaires 

 

 

Tableau 18 : La division de la transcription en propositions pour la cinquième situation 

de conception du sujet 01 [Auteur, 2014] 
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c- La codification  

Partant des données dégagées de chaque travail de conception, nous classons les idées et les 

concepts produits par les sujets concevants, lors de l’expérience. Nous nous basons pour le 

faire sur l’identification des différentes classes d’idées ainsi que les différents types de 

concepts (Voir chapitre 02, p. 60). Cette classification prend  la forme des tableaux présentés 

ci-dessous. Elle constitue le support de l’analyse.  

 C1-Codification / classification en fonction des classes d’idées  

La notion de l’idée a permis de conceptualiser au sens philosophique du terme la dimension 

intellectuelle (Voir chapitre 02, p59, 60). L’idée et réalisation de l’idée ne sont pas de la 

même nature. L’architecte effectue un travail qui peut se réduire aux seuls représentations 

graphiques, qu’il comporte une partie intellectuelle fondée sur une pluralité de sens donné à la 

notion d’idée, comme le prétendait le Corbusier, l’architecture se conçoit « dans la tête ». 

D’après Tim Benton (1986), cette pensée s’opère par la conceptualisation d’une idée qu’il 

faut matérialiser après coup. Par la suite on peut identifier trois classes des idées : 

 La première classe représente l’idée dans sa dimension intellectuelle et abstraite. 

 La deuxième classe représente le sens donné à l’idée de départ. Elle se caractérise par 

une pluralité de sens.  

 La troisième classe représente la matérialisation de l’idée.  

 

A- La première situation de conception : « sans technique »   

La transcription divisée en 

propositions 

Classe d’idées 

 

1-Le kiosque à journaux est:  

-un lieu de rencontre  

                 

 

    

Idée de conception 
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B- La deuxième situation de conception  le « brainstorming » 

 

2-Il prend la forme : 

-d’un carrefour  

-d’une intersection 

 

 

 

 

3-Le projet  est marqué  par: 

-La multiplicité d’accès 

-La forme spécifique donnée 

au volume 

-les décrochements des accès  

 

 

La transcription divisée en 

propositions 

Classe d’idées 

 

1-Le kiosque à journaux est:  

-un point de repère   

                 

 

 

2-Il est placé dans 

 une placette  

 

 

 

Matérialisation de l’idée  

Interprétation de l’idée  

Tableau 19: La codification de la première situation de conception du sujet 01 en fonction 

des classes d’idées  [Auteur, 2014] 

Interprétation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Interprétation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Idée de conception 
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C- La troisième situation de conception : la « Check-list »    

3-La mise en valeur du projet 

par:  

-L’usage d’une forme bizarre  

-Eviter les formes simples  

-User des décrochements  

-Forme sur élévation (principe 

d’un podium) 

-Accès sur élévation  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4-Intégration d’une forme de sigle 

de télévision au niveau de l’accès 

 

La transcription divisée en 

propositions 

Classe d’idées 

 

1-La loge de gardien est un lieu qui 

exprime les trois idées à la fois                     

« stabilité,   tourmente et    protection » 

 

                 

 

           

Tableau 20: La codification en fonction des classes d’idées  pour la deuxième situation 

de conception  du sujet 01 [Auteur, 2014] 

 

 

Interprétation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Idée de conception 
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D- La quatrième situation de conception  « Synectique » 

 

2-Il prend la forme d’une composition de : 

-Un cube central exprimant la stabilité, 

qu’il est évident par sa taille, sa 

couleur dominante et sa position 

centrale  

-Deux arcs exprimant la protection  

-Des pyramides de différentes positions 

exprimant la tourmente  

 

 

 

La transcription divisée en 

propositions 

Classe d’idées 

 

1-Une boutique de fleuriste est un lieu 

d’exposition  

                 

 

           

 

2-User de la métaphore d’une fleur  

 

 

Interprétation de l’idée  

Interprétation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Interprétation de l’idée  

Tableau 21: La codification en fonction des classes d’idées pour la troisième situation 

de conception du sujet 01 [Auteur, 2014] 

Interprétation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Idée de conception 
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E- La cinquième situation de conception : « l’analyse morphologique » 

3-Le projet est exprimé par la forme 

d’une fleur tel que: 

-Les tiges  représentent l’enveloppe du 

projet (environnement extérieur)  

-La fleur  représente le projet  

(environnement intérieur)  

-Utiliser la structure des pétales et des 

tiges 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4-La boutique de fleuriste expose   la 

structure d’un arbre (les composantes 

d’un arbre) 

 

La transcription divisée en 

propositions 

Classe d’idées 

 

*L’abri bus est un lieu qui  englobe une 

multitude de fonctions , matières, formes  

et   couleurs  

                 

 

           

Interprétation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Interprétation de l’idée  

Tableau 22: La codification en fonction des classes d’idées pour la quatrième situation 

de conception  du sujet 01  [Auteur, 2014] 

Idée de conception 
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1-La publicité: cette fonction est exprimée 

par les parois de: 

-forme organique 

-couleur bleu 

-matière: béton et verre  

 

 

 

2-La lecture: cette fonction est exprimée 

par les 

-forme rectangulaire          

-couleur blanche                                

-matière: béton 

 

 

 

 

3-Donner un bel aspect à l’abri de bus: 

 cette fonction est exprimée par les 

supports  de: 

-forme  rectangulaire 

-couleur rouge 

-matière: métal 

 

 

 

 

 

 

4-Capter l’énergie solaire: 

 cette fonction est exprimée par le toit de: 

-forme rectangulaire 

-couleur  transparente 

-matière: panneaux solaires 

 

Interprétation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Interprétation de l’idée  

Interprétation de l’idée  

Interprétation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Matérialisation de l’idée  

Tableau 23: La codification, en fonction des classes d’idées pour la cinquième situation 

de conception, du sujet 01  [Auteur, 2014] 
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 C2-Codification / classification en fonction des classes des concepts  

En partant de  la définition et de l’identification des différents  types de concepts (voir 

chapitre 1, p 58, 59), on peut classer ceux produits par les sujets concevants, lors de 

l’expérience, comme suit :  

1- Les concepts de tête : qui sont les points de départ placés au début d’une chaine de la 

carte conceptuelle, qui correspondent à l’idée de départ de chaque projet pour chaque 

situation de conception.  

2- Les concepts de queue : qui sont les résultats au sommet, autrement dit, à la fin d’une 

chaine de la carte conceptuelle, correspondent à l’interprétation et à la matérialisation 

de l’idée.  

3- Les concepts centraux : Ils disposent d’un réseau complexe de concepts qui les 

appuient ou qui en dépendent.  

On va ainsi trouver le concept générique qui, exprime ce que le sujet cherche à faire ou, 

autrement dit, ce qui constitue sa préoccupation centrale pour le projet qu’il mène. Par 

exemple dans l’idée « la loge de gardien est un lieu qui exprime la stabilité, la tourmente et la 

protection », le concept générique manipulé par le sujet concevant est « le sens de la forme de 

la loge », c’est-à-dire ce qu’elle doit exprimer ou la manière dont elle  sera perçue par les 

usagers.   

Les concepts génériques sont abstraits et de nature structurale. Les décisions prises par le sujet 

concevant pour y répondre sont des valeurs situées qui viennent remplir les positions 

structurales sans être doté d’une nécessité quelconque. C’est pourquoi nous les appelons ici 

des « concepts-valeurs ». 

A- La première situation de conception : « sans technique » 

 

       La transcription    Concept générique Concept de valeurs  type  

1-Le kiosque à journaux est:  
-un lieu de rencontre  

Sens de la forme du kiosque 
 

           

Lieu de rencontre  de tête, 

central  
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B- La deuxième situation de conception : le « brainstorming » 

2-Il prend la forme :  

-d’un carrefour  

-d’une intersection 

Forme  

Situation  

 

Forme d’un carrefour  

Forme d’une 

intersection  

de queue, 

central 

 

de queue  

3-Le projet est marqué par:  

-La multiplicité des accès  

-La forme spécifique donnée 

à la façade  

-les décrochements des accès  

 

Visibilité des accès 

Facilité d’accès 

Forme des  accès 

 

Forme du projet 

 

Marquer l’accès 

Accès multiples 

Forme spécifique 

Les décrochements 

des accès 

 

De queue, 

central 

De queue, 

central 

De queue, 

central 

       La transcription  Concepts  

génériques  
Concepts de valeurs  Type de 

concept  

1-Le kiosque à journaux est:  

Un point de repère  

Attractivité  

           

Point de repère  de tête, 

central  

2-Il est placé dans une placette  Situation  
Attractivité  

Situation  
Placette  

 de queue, 

central 

3-La mise en valeur du projet 

par:  
     -L’usage d’une forme bizarre  
     -Eviter les formes simples  
     -Utiliser des décrochements  
     -Forme sur élévation 

(principe du podium) 
     -Accès sur élévation  

Attractivité  

 

Forme  

 

 

Accès  

Forme 

Forme Bizarre 

Eviter les formes simples  

Utiliser des 

décrochements  

Forme sur élévation   

Accès sur élévation  

  
    
de queue, 

central 

Tableau 24: La codification, en fonction des types de concepts pour la première situation 

de conception, du sujet 01   [Auteur, 2014] 
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4-Intégration la forme d’un sigle de 

télévision  pour marquer l’accès  

Perception de l’accès  

Attractivité  

Signification du projet  

 

marquer l’accès par 

l’intégration de sigle 

de télévision  

de queue, 

central 
de queue, 

central 

 

 

 

C- La troisième situation de conception : technique de la « check-list » 

La transcription Concepts  

génériques 
Concepts de valeurs Type de 

concept 

1-La loge de gardien est un lieu 

qui exprime les trois idées à la 

fois : la stabilité, la tourmente et 

la protection     

Sens du projet   -stabilité 
-tourmente 

-protection 

 

de tête, 

central 

 

2-Il prend la forme d’une 

composition de : 
    -Un cube central en verre 

exprimant la stabilité, qui est 

évident par sa taille, sa couleur 

dominante et sa position centrale  
    -Deux arcs en béton exprimant 

la protection  
    -Des pyramides en béton et en 

verre de différentes positions 

exprimant la tourmente  

Sens du projet  

Mode de 

concrétisation du 

sens de projet  

 Forme 

 Matière 

 Couleur 

Forme, Forme d’un 

cube central 

Cube en verre 

Couleur dominante  

Position central  

Forme de deux arcs  

Deux arcs en béton  

Forme des pyramides  

Pyramides en béton et 

en verre 

De queue; 

central 

De queue; 

central 

De queue; 

central 

De queue; 

central 

De queue; 

central 

 

 

Tableau 25: La codification, en fonction des types de concepts pour la deuxième situation 

de conception, du sujet 01 [Auteur, 2014] 

Tableau 26: La codification, en fonction des types de concepts pour la troisième situation 

de conception, du sujet 01 [Auteur, 2014] 
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D- La quatrième situation de conception : technique de la 

« synectique » 

 

 

E- La cinquième situation de conception : « l’analyse morphologique » 

       La transcription  Concepts  génériques  Concepts de valeurs   Type de concept  

1-Une boutique de fleuriste 

est un lieu d’exposition 

Fonction d’une 

boutique de fleuriste  

Lieu d’exposition de tête, central 

2-User de la métaphore 

d’une fleur 
Forme de la boutique  Métaphore d’une 

fleur  
De queue, central 

3-Le projet est exprimé par 

la forme d’une fleur telle 

que: 
-Les tiges représentent 

l’enveloppe du projet  

(environnement extérieur)  
-La fleur représente le projet  

(environnement intérieur)  
-Utiliser la structure des 

pétales et des tiges  

 

Forme 

 

Enveloppe 

Structure 

Mode de réalisation de 

la métaphore 

Forme d’une fleur  

L’enveloppe du 

projet 

Utiliser les tiges  

La forme de la fleur  

Utilisation de la 

structure des pétales 

et des tiges  

De queue, central 
 

De queue, central 
De queue 
De queue 
De queue 

4-La boutique de fleuriste 

expose la structure d’un arbre 

(les composantes d’un arbre)  

Forme et sens de la 

forme  
Exposer un sens 

(l’arbre) 

   

De queue, central 

       La transcription  Concepts  génériques  Concepts de valeurs  Type de concept  

*L’abribus est un lieu qui 

englobe une multitude de 

fonctions, matières, formes 

et couleurs  

-Plurifonctionnalité du 

projet 

-Aspect externe du 

projet   

-Une multitude de 

fonctions 
-Une multitude de 

matières et formes  

de tête, central  

Tableau 27: La codification, en fonction des types de concepts pour la quatrième situation 

de conception, du sujet 01  [Auteur, 2014] 
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1-La publicité : cette 

fonction est exprimée par 

les parois de: 

   -forme organique  
   -couleur bleue  
   -matière: béton et verre  

Pole publicitaire du 

projet et son mode 

d’expression  

Lieu  publicitaire de: 
-Forme organique 
-Couleur bleue 
-Matière béton et verre  

De queue, central 

De queue  
De queue 
De queue  

2-La lecture : cette fonction 

est exprimée par les sièges  

de: 
 -forme rectangulaire 
 -couleur blanche 
-matière: béton  

Mode d’expression de 

la fonction de lecture 

du kiosque  

Insérer des sièges de :  

-Forme rectangulaire 

-Couleur blanche  

-Matière béton  

De queue, central 

 

De queue 
De queue 
De queue  

3-Donner un bel aspect à 

l’abribus : cette fonction est 

exprimée par les supports  de: 
-forme rectangulaire 
 -couleur rouge 
-matière: métal  

Aspect de l’abribus et 

sa concrétisation.  
-un bel aspect  

 

-forme rectangulaire 
-couleur rouge 
-matière: métal  

De queue, central 

 

De queue 
De queue 
De queue 

4-Capter l’énergie solaire : 

cette fonction est exprimée 

par le toit de : 
-forme rectangulaire 
-couleur transparente 
-matière: panneaux solaires 

-Fonction du toit de 

l’abribus  
-Sa relation à 

l’environnement  

-Capter l’énergie solaire 

par le toit   
-Donner au toit:  
 -une forme rectangulaire 
 - une couleur 

transparente 
 -une matière: panneaux 

solaires  

De queue, central 

 

De queue 

 

De queue 

 

De queue  

 

  

 

 C3-Codification / classification en fonction de concepts et des idées  

On peut synthétiser la codification en fonction des types de concepts et des classes des idées 

dans les tableaux présentés ci-dessous. 

Tableau 28: La codification, en fonction des types de concepts pour la cinquième situation 

de conception, du sujet 01  [Auteur, 2014] 
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A- La première situation de conception : « Sans technique » 

 

               

 

       La transcription        Concept génériques  Concept de valeurs  Type de 

concept  
Classe d’idées Contenu 

 

1-Le kiosque à 

journaux est:  
-un lieu de rencontre 

 

Sens de la forme du 

kiosque  

Lieu de rencontre  de tête, 

central  
Classe 01 « idée »  

 

2-Il prend la forme :  
-d’un carrefour  
-d’une intersection  

 

Forme  

Situation  

Forme  d’un carrefour  

Forme d’une 

intersection  

De queue, 

central 

 
De queue  

Classe 02 « Interprétation 

de l’idée »  

 

-3-Le projet est marqué 

par:  
-La multiplicité d’accès 
-La forme spécifique 

donnée au volume  
-les décrochements des 

accès  

Visibilité des accès  

Facilité d’accès  

Forme des  accès  

Forme du projet  

Marquer l’accès  

Accès multiples  

Forme spécifique  

Les décrochements des 

accès  

De queue, 

central 

 
De queue, 

central 

 
De queue, 

central 

Classe 03 « Matérialisation 

de l’idée »  

 

Tableau 29: La codification en fonction des types de concepts et d’idées, de la situation sans technique, du sujet 01 [Auteur, 2014] 
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B- La deuxième situation de conception : le « brainstorming » 

            

       La transcription  Concepts  génériques  Concepts de valeurs  Type de 

concept 
Classe  d’idées Contenu 

1-Le kiosque à journaux est:  

Un point de repère  

Attractivité  

           

Point de repère  de tête, 

central  
Classe 01 « 

idée »  

 

2-Il est placé dans une placette  Situation  
Attractivité  

Situation  
Placette  

 De queue, 

central 
Classe 02             

« Interprétation 

de l’idée » / 

concepts 

génériques  

3-La mise en valeur du projet 

par:  
     -L’usage d’une forme 

bizarre  
     -Eviter les formes simples  
     -Utiliser des décrochements  
     -Forme sur élévation 

(principe du podium) 
     -Accès sur élévation  

Attractivité  

 

Forme  

 

 

Accès  

Forme 

Forme Bizarre 

Eviter les formes 

simples  

Utiliser des 

décrochements  

Forme sur élévation   

Accès sur élévation  

  
    
   De queue, 

central 

Classe 03             

« Matérialisation 

de l’idée » / 

concept de valeur  
4-Intégration la forme d’un sigle 

de télévision  pour marquer 

l’accès  

Perception de l’accès  

Attractivité  

Signification du projet  

marquer l’accès par 

l’intégration de sigle 

de télévision  

De queue, 

central 

 
De queue, 

central 
Tableau 31: La codification, en fonction des types de concepts et d’idées de la Check-list, du sujet 01  [Auteur, 2014] 
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C- la troisième situation de conception : « Check-list »  

          

 

La transcription  Concepts  génériques  Concepts de valeurs   Type de concept  Classe d’idées  Contenu 

1-La loge de gardien est un 

lieu qui exprime les trois idées 

à la fois : stabilité, tourmente 

et protection.  

Sens du projet  -stabilité 
-tourmente  

-protection  

de tête, central  
de tête, central  
de tête, central  

Classe 01 « 

idée »  

 

2-Il prend la forme d’une 

composition de : 
    -Un cube central en verre 

exprimant la stabilité, qui est 

évident par sa taille, sa couleur 

dominante et sa position 

centrale  
    -Deux arcs en béton 

exprimant la protection  
    -Des pyramides en béton et 

en verre exprimant la 

tourmente  

Sens du projet  

Mode de 

concrétisation du sens 

de projet  

Forme  

Matière  

Couleur  

Forme, Forme d’un 

cube central 

Cube en verre 

Couleur dominante  

Position central  

Forme de deux arcs  

Deux arcs en béton  

Des pyramides  

De queue; 

central  

De queue; 

central  

De queue; 

central  

De queue; 

central  

 

Classe 02  

« Interprétatio

n de l’idée » / 

concepts 

génériques  

Classe 03 
« Matérialisation 

de l’idée » / 

concept de 

valeur  

Tableau 32: La codification, en fonction des types de concept et d’idées de la Synectique, du sujet 01 [Auteur, 2014] 
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D- La quatrième situation de conception : technique de la « Synectique » 

 

       La transcription  Concepts  génériques  Concepts de valeurs  Type de 

concept  
Classes d’idées               Contenu  

1-Une boutique de fleuriste 

est un lieu d’exposition  
Fonction d’une boutique 

de fleuriste  
Lieu d’exposition  de tête, 

central  
Classe 01 « idée »   

 

 

 

2-User de la métaphore 

d’une fleur 
Forme de la boutique  Métaphore d’une 

fleur  
De queue, 

central 
Classe 02                      

« Interprétation de 

l’idée » / concepts 

génériques  
3-Le projet est exprimé par 

la forme d’une fleur tel que: 
-Les tiges représentent 

l’enveloppe du projet  

(environnement extérieur)  
-La fleur représente le projet  

(environnement intérieur)  
-Utiliser la structure des 

pétales et des tiges 

Forme  

Enveloppe  

Structure  

Mode de réalisation de la 

métaphore de la fleur  

Forme d’une fleur  

L’enveloppe du 

projet 

Utiliser les tiges  

La forme de la fleur  

Utilisation de la 

structure des pétales 

et des tiges  

De queue, 

central  
     
De queue, 

central  
De queue 
De queue  
De queue 

Classe 03   
 « Matérialisation  
de l’idée » / concept de 

valeur  

4-La boutique de fleuriste 

expose la structure d’un arbre 

(les composantes d’un arbre)  

Forme et sens de la 

forme  
Exposer un sens 

(l’arbre)  

   

De queue, 

central 

Tableau 32: La codification, en fonction des types de concept et d’idées de la Synectique, du sujet 01 [Auteur, 2014] 
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              E- La cinquième situation de conception de « L’analyse morphologique » 

 

       La transcription  Concepts  génériques  Concepts de valeurs  Type de concept  Classes d’idées                   Contenu  

*L’abribus est un lieu qui 

englobe une multitude de 

fonctions, matières, formes 

et couleurs  

Plurifonctionnalité du 

projet 

Aspect externe du 

projet  

-une multitude de 

fonctions, 
-une multitude de  

matières, formes et 

couleurs  

de tête, central  Classe 01 « idée »  
 

1-La publicité : cette 

fonction est exprimée par 

les parois de: 
-forme organique  
-couleur bleue  
-matière: béton et verre  

Pôle publicitaire du 

projet et son mode 

d’expression  

Lieu publicitaire de:  
-Forme organique 
-Couleur bleue 
-Matière béton et 

verre  

De queue, 

central 
De queue 
De queue 
De queue  

 

 

 

Classe 02                     

« Interprétation de 

l’idée » / concepts 

génériques  2-La lecture : cette fonction 

est exprimée par les sièges  

de: 
-forme rectangulaire  
-couleur blanche 
-matière: béton  

Mode d’expression de 

la fonction de lecture 

du kiosque  

Insérer des sièges de:  

-Forme rectangulaire 

-Couleur blanche  

-Matière béton  

De queue, 

central 
De queue 
De queue 
De queue  
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3-Donner un bel aspect à l’abribus : 

cette fonction est exprimée par les 

supports  de: 
-forme rectangulaire 
-couleur rouge 
-matière: métal  

Aspect de 

l’abribus et sa 

concrétisation  

-un bel aspect  

-forme rectangulaire 
-couleur rouge 
-matière: métal  

De queue, central 
De queue 
De queue 
De queue  

 

 

 

 

 

Classe 03                    

« Matérialisation de 

l’idée » / concept de 

valeur  

 

4-Capter l’énergie solaire : cette 

fonction est exprimée par le toit de : 
-forme rectangulaire 
-couleur transparente 
-matière: panneaux solaires 

-Fonction du 

toit de l’abribus  

-Sa relation à 

l’environnement  

-Capter l’énergie 

solaire par le toit   

-Donner au toit:  

 -une forme 

rectangulaire 

 - une couleur 

transparente 

 -une matière: 

panneaux solaires  

De queue, central 
De queue 
De queue 
De queue  

Tableau 33: La codification, en fonction des types de concepts et d’idées de l’analyse morphologique, du sujet 01  [Auteur, 2014] 
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d- Elaboration des cartes conceptuelles 

Les cartes conceptuelles sont construites à l’aide du logiciel VUE. 

A- La première situation de conception : « sans technique » 

 

B- La deuxième situation de conception : « technique du 

brainstorming » 

 

  Figure 49: la carte conceptuelle de la première situation de conception du sujet 01 (Auteur, 2014)    

 

  Figure 50: la carte conceptuelle de la deuxième situation de conception du sujet 01 [Auteur, 2014] 
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C- La troisième situation de conception : technique de la « check-list » 

 

 

D- La quatrième situation de conception : technique de la « synectique » 

 

   Figure 51 : la carte conceptuelle de la troisième  situation de conception du sujet 01 [Auteur, 2014]                                           

 

   Figure 52 : la carte conceptuelle de la quatrième  situation de conception du sujet 01  [Auteur, 2014]                                           
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F- La cinquième situation de conception : technique de « L’analyse 

morphologique» 

 

 

3-2-  Analyse et interprétation des recueils d’analyse  et des cartes 

conceptuelles  

3-2-1-  Elaboration du protocole d’analyse  

Après le traitement des recueils d’analyse, nous utilisons un  protocole  pour analyser les 

données recueillies afin de vérifier les hypothèses et de répondre aux objectifs du projet de 

connaissance. 

Cette analyse se fait sur trois niveaux : 

1- Niveau 01 : analyse du raisonnement créatif  

2- Niveau 02 : analyse de la production des idées  

3- Niveau 03 : analyse du degré de créativité du produit morphique  

La figure 54 montre les différentes étapes du protocole d’analyse élaboré.  

  

 

 

Figure 53: la carte conceptuelle de la cinquième  situation de conception du sujet 01  [Auteur, 2014] 

                                                          

 



 

109 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Evaluation de l’impact des techniques créatives de 

Broadbent sur les capacités créatives du sujet 

concevant.  

 

Niveau 01 : L’analyse du 

raisonnement créatif  

A-La forme de la carte produite  

Niveau 02 : L’analyse de la 

production des idées 

Niveau 03 : L’analyse du  degré de 

créativité du produit morphique 

B- Le degré d’arborescence   

C- La morphologie de la carte   

D- La connectivité    

A –Le nombre de concepts par 

catégories de concepts   

B –La classification des concepts 

suivant le modèle sémio-morphique  

Analyse de l’évaluation par jury    

                               Figure 54: le protocole d’analyse  [Auteur, 2014]                                                        
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3-2-2- Analyse des données 

 

a- Niveau 01 : L’analyse du raisonnement créatif  

Le premier niveau analyse le raisonnement créatif de chaque carte conceptuelle produite. Il 

cherche à mesurer l’habileté du sujet concevant à produire de nouvelles idées et de nouveaux 

concepts et à en faire de nouvelles combinaisons pour satisfaire les besoins de conception en 

question. 

L’analyse du raisonnement créatif prend en considération les éléments suivants : 

1- La forme de la carte produite, 

2- Son degré d’arborescence, 

3- Sa connectivité. 

 

 1- La forme de la carte produite  

La forme de la carte conceptuelle est significative. Elle permet d’évaluer la créativité et la 

productivité des idées produites.  

Une carte de types chaine  illustre une mal compréhension de la relation entre les concepts, et 

les mots de liaison, ainsi qu’une mauvaise structuration de la pensée. La carte circulaire 

représente une structure d’utilité moyenne. Une carte de type radiale  illustre une acquisition 

de connaissances cloisonnées.  

La carte arborescente représente une pensée hiérarchisée, qui clarifie les idées et permet 

d’analyser rapidement un problème.  

La carte en réseau représente la meilleure interconnexion des concepts. Elle est considérée 

comme la structure la plus complexe et la plus riche en terme compréhension des problèmes. 

Le tableau ci-dessous présente une classification des différentes cartes conceptuelles, 

produites par les sujets concevants, lors des différentes situations de conception.  
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La classification des différentes cartes conceptuelles produites est représentée dans  

l’histogramme ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 34: Classification des cartes conceptuelles, produites par les sujets concevants, lors des 

différentes situations de conception,  d’après leurs formes  [Auteur, 2014] 

 

Figure 55: Classification des cartes suivant leurs formes   [Auteur, 2014]                                                        
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L’analyse des formes des différentes cartes conceptuelles produites montre qu’elles se 

répartissent en deux classes. La première, est celle des techniques de créativité de groupe       

« brainstorming et synectique » qui présentent une structure en réseau. Cette classe possède la 

structure la plus complexe et la plus riche en termes de production des idées.  La deuxième 

classe, comprend les cartes arborescentes « Check-list et analyse morphologique ». Elle  

permet de classer hiérarchiquement les concepts ainsi que les idées.  

Conclusion partielle  

La forme de la carte conceptuelle produite nous permet de grouper les techniques de créativité 

de Broadbent en deux grandes classes : une première classe correspond aux techniques de 

créativité de groupe « brainstorming et synectique ». Tandis que la seconde correspond aux 

techniques de créativité individuelle « Check-list et analyse morphologique», ce qui signifie 

que les techniques de créativité n’ont pas le même impact sur les travaux des sujets 

concevants et cela durant les différentes situations de conception. Cela confirme l’hypothèse 

01 de notre travail qui postule que  « L’enseignement des techniques créatives citées par 

Broadbent a un impact sur les capacités créatives de l’étudiant ». 

 2- Le degré d’arborescence  

Une arborescence désigne une structure de données en arbre. Celle-ci part d’une racine, qui 

constitue le premier niveau de l’arborescence. La racine peut contenir plusieurs branches et  

chaque branche peut elle-même contenir plusieurs sous-branches et ainsi de suite. 

(www.dictionnaireduweb.com). 

Le nombre de branches et de sous-branches d’une carte fournit son degré d’arborescence. Plus 

il est élevé plus il indique un raisonnement mieux structuré et plus hiérarchisé et donc plus 

créatif.  

Le tableau 36,  présente le degré d’arborescence des cartes à structure arborescente.  

Parmi les situations de conception présentant une carte conceptuelle à structure arborescente 

on trouve que, la situation de conception « sans technique » présente le degré d’arborescence 

le plus faible. Ceci indique que le raisonnement durant cette situation de conception est le 

moins structuré et donc le moins créatif.  

 

http://www.dictionnaireduweb.com/
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Conclusion partielle  

La forme de la carte produite et le degré d’arborescence permettent de classer les techniques 

créatives suivant leur impact sur la créativité des sujets concevants, en trois grandes classes. 

La première est celle de la situation de conception sans technique. Elle représente la situation 

la moins créative. La seconde est celle des techniques de créativité de groupe. C’est la classe 

des techniques les plus créatives. La dernière classe est celle des techniques de créativité 

individuelle. Elles sont des techniques moyennement créatives.  

Tableau 35: Le degré d’arborescence de chaque technique présentant une carte à structure arborescente 

[Auteur, 2014] 

 

Figure 56: La moyenne du degré d’arborescence des cartes arborescentes des sujets 01, 02 et 03 

[Auteur, 2014] 
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Cette classification des techniques créatives de Broadbent,  montre que toutes les techniques, 

une fois utilisées, impactent positivement la créativité des sujets concevants. Toutefois cet 

impact n’est pas uniforme et varie d’une technique à une autre. On retrouve ainsi, en première 

position, les techniques de créativité de groupe que sont « la synectique » et  « le 

brainstorming ». Il y a ensuite les deux techniques de créativité individuelle qui vont de 

« l’analyse morphologique » qui est la plus créative des deux à cette de la  « check-list ». 

 3- La structure de la carte 

La structure de la carte renseigne sur ses composantes (concepts et liens) et sur les relations 

qui les lient. Elle fournit ainsi les niveaux de hiérarchisation de chaque carte conceptuelle et 

le nombre de concepts et liens pour chaque niveau.  

 Concepts et niveaux  de hiérarchisation  

Le tableau ci-dessous présente les niveaux de hiérarchisation et le nombre de concepts pour 

chaque niveau, de chacune des cartes, issues de différentes situations de conception.  

Ce tableau montre que la synectique est la seule technique qui contient deux niveaux 

supplémentaires de concepts (Niveau 5 et 6). Ceci confirme sa productivité élevée en matière 

d’idées,  par rapport aux autres techniques. 

Tableau 36: Les techniques créatives de Broadbent classées d’après les critères 

« Forme de la carte » et « Degré d’arborescence » [Auteur, 2014] 
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Le nombre de concepts de chaque niveau pour chaque situation de conception est représenté 

sous forme des graphes ci-dessous. 

La situation de 
conception  

Le graphe Description  du graphe 

 
Sans technique 

 

[Niveau 1-3]: Le nombre de 

concepts croit de 1 à 5  
[Niveau 3-4]: Le nombre de 

concepts est stable =5 
[Niveau 5-6]: le nombre de 

concepts diminue de 5 à 0 

 
 

Brainstorming 

 

[Niveau 1-2]: Le nombre de 

concepts est stable =1 
[Niveau 2-4]: le nombre de 

concept croit jusqu’à 8 
[Niveau 5-6]: le nombre de 

concepts diminue de 8 à 0 

 
 

La check-list 

 

[Niveau 1-3]: Le nombre de 

concepts croit de 1 à 12 
[Niveau 3-5]: le nombre de 

concept est stable =12 
[Niveau 5-6]: le nombre de 

concepts diminue de 12 à 0 

Tableau 37: Les niveaux hiérarchiques et les concepts, par niveau, pour les différentes 

situations de conception du sujet 01 [Auteur, 2014] 
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La synectique 

 

[Niveau 1-2]: Le nombre de 

concepts est stable=1 
[Niveau 2-4]: le nombre de 

concept croit de 1 à 10 
[Niveau 4-6]: le nombre de 

concepts diminue de 10 à 2  

 
 

L’analyse 
morphologique 

 

[Niveau 1-3]: Le nombre de 

concepts croit jusqu’au 12 
[Niveau 3-5]: le nombre de 

concept est stable =12 
[Niveau 5-6]: le nombre de 

concepts diminue de 12 à 0 

 

 

 

 

 

 

La superposition des différents graphes nous permet de dégager  trois groupements. Le 

premier, correspond aux techniques de créativité individuelle  « Analyse morphologique et 

Check-list », qui présentent la même allure. Le deuxième groupement rassemble les deux 

techniques de créativité de groupe « Brainstorming et Synectique » qui présentent une allure 

similaire et enfin un troisième groupement comprend la seule situation de conception « Sans 

technique ».  

Figure 57: le nombre de concepts par niveau, pour les différentes situations 

de conception du sujet 01 [Auteur, 2014] 

 

Tableau 38: le nombre de concepts par niveau, pour les différentes situations  

de conception du sujet 01 [Auteur, 2014] 

                                                                     

 



 

117 
 

Afin de vérifier les relations de similarité observées, nous avons calculé les coefficients de 

corrélation pour les paires de techniques similaires. Le coefficient de corrélation  de la check-

list et de l’analyse morphologique est 0,997. Il indique une forte corrélation et confirme ainsi 

la similarité observée et les résultats préalablement fournis par les critères « forme de la 

carte » et « degré d’arborescence ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le coefficient de corrélation du brainstorming et de la synectique est pour sa part de 0,845. Il 

indique également une forte corrélation entre les deux techniques de groupe, confirmant aussi 

les résultats préalablement obtenus et les similarités observées.  

  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 59: Le nombre de concepts par niveau  du brainstorming et de 

la synectique du sujet 01 [Auteur, 2014] 

                                                                 

Figure 58: Le nombre de concepts par niveau  de la check-list et de 

l’analyse morphologique du sujet 01 [Auteur, 2014] 
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Conclusion partielle  

Le nombre de concepts, par niveau de hiérarchisation, nous permet de classer les techniques 

créatives en deux grandes classes. La première, est celle des techniques de groupe. Leurs 

graphes ont la mémé allure, ainsi qu’une forte corrélation. Ceci montre qu’elles ont un impact 

similaire sur la créativité. Elles se caractérisent par un nombre élevé de concepts et forment  

les techniques les plus créatives. La seconde classe est celle des techniques individuelles. 

Leurs graphes ont des allures similaires ainsi qu'une forte corrélation. Ceci montre qu’elles 

produisent un raisonnement similaire. Elles se caractérisent par un nombre de concepts plus 

élevé que la situation sans technique mais moins élevé que les techniques de groupe. C’est 

pour ça nous les considérons comme des techniques de créativité moyenne.     

La technique de créativité  « synectique » présente deux niveaux de hiérarchisations 

supplémentaires et constitue ainsi la technique la plus créative.  

 

 

    Liens et niveaux de hiérarchisation  

Le tableau ci-dessous présente les niveaux de hiérarchisation et le nombre de liens, pour 

chaque niveau, pour les différentes situations de conception.  

 

 

               Tableau 39: Les deux grandes classes des techniques créatives [Auteur, 2014]   
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Les données de ce tableau sont synthétisées dans les graphes du tableau 42 ci-dessous.  

La situation de 
conception 

Le graphe Description  du graphe 

 
 

Sans technique 

 

[Niveau 1-2]: Le nombre de liens 

croit de 2 à 5 

[Niveau 2-4]: le nombre de liens est 

stable=5 

[Niveau 4-6]: le nombre de liens 

diminue de 5 à 0 

 
 
Brainstorming  

 

[Niveau 1-2]: Le nombre de liens 

croit de 1 à 8 

[Niveau 2-6]: le nombre de liens 

diminue de 8 à 0 

 
 
 
La check-list  

 

[Niveau 1-2]: Le nombre de liens 

croit de 3 à 12 

[Niveau 2-4]: le nombre de liens est 

stable=12 

[Niveau 4-6]: le nombre de liens 

diminue de 12 à 0 

Tableau 40: Les niveaux hiérarchiques et les liens, pour les différentes situations 

de conception du sujet 01    [Auteur, 2014] 
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La superposition des différents graphes nous permet de dégager  trois groupements. Le 

premier, correspond aux techniques de créativité individuelle  « Analyse morphologique et 

Check-list », qui présentent la même allure. Le deuxième groupement rassemble les deux 

techniques de créativité de groupe « Brainstorming et Synectique » qui présentent une allure 

 
 
 

La synectique 

 

[Niveau 1-3]: Le nombre de 

liens croit de 1 à 10 

[Niveau 3-5]: le nombre de 

liens diminue de 10 à 2 

[Niveau 5-6]: le nombre de 

liens croit de 2 à 7 

 
 

L’analyse 
morphologique 

 

[Niveau 1-2]: Le nombre de 

liens croit de 4 à 12 

[Niveau 2-4]: le nombre de 

liens est stable=12 

[Niveau 4-6]: le nombre de 

liens diminue de 12 à 0 

Tableau 41: le nombre de liens par niveau de hiérarchisation, pour les différentes situations                                

de conception  du sujet 01 [Auteur, 2014] 

 

Figure 60: le nombre de liens par niveau de hiérarchisation pour les différentes 

situations de conception du sujet 01 [Auteur, 2014] 

 



 

121 
 

similaire et enfin le troisième groupement comprend la seule situation de conception « Sans 

technique ».  

Afin de vérifier les relations de similarité observées, nous avons calculé le coefficient de 

corrélation pour chaque paire de techniques similaires. Le coefficient de corrélation de la 

check-list et de l’analyse morphologique est de 0,997. Il  indique une forte corrélation et 

confirme les résultats préalablement fournis par tous les indicateurs y compris celui des 

« concepts par niveau hiérarchique ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

Le coefficient de corrélation du brainstorming et de  la synectique est de 0, 649. Il indique une 

corrélation moyenne. 

            

 

 

 

 

 

 

 
Figure 62: Le nombre de concepts par niveau  du brainstorming et de 

la synectique du sujet 01 [Auteur, 2014] 

 

                                                                 

Figure 61: Le nombre de liens par niveau  de la check-list et de 

l’analyse morphologique du sujet 01 [Auteur, 2014] 
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Conclusion partielle  

Le nombre de liens par niveau de hiérarchisation nous permet de classer les techniques 

créatives en deux grandes classes. La première comprend les techniques de créativité de 

groupe. Leurs graphes ont la même allure, ainsi qu'une assez-bonne corrélation. Ceci montre 

qu’elles ont le même impact sur la créativité. Elles se caractérisent par un nombre élevé de 

liens et forment les techniques les plus créatives. La deuxième classe est celle des  techniques 

de créativité individuelle. Leurs graphes ont la même allure, ainsi qu'une forte corrélation. 

Ceci montre qu’elles utilisent des raisonnements similaires. Elles se caractérisent par un 

nombre moins élevé de liens et sont moins créatives que les techniques de créativité de 

groupe, même si elles rendent le travail de conception plus créatif que lors de la situation sans 

technique.   

La technique de créativité  « synectique » présente comme pour les concepts, deux niveaux de 

hiérarchisation supplémentaires, et reste ainsi la technique la plus créative.   

 

 4- La connectivité 

Conformément à la linkographie (Gabriela Goldshmidt, 1990), le nombre et la densité des 

liens sont de bons indicateurs de la qualité du processus créatif. Cette information est fournie, 

dans les cartes conceptuelles, par la connectivité de la carte que l’on obtient par le calcul de 

l’inverse du rapport nombre de mots/nombre de liens. 

Les cartes qui présentent un rapport faible entre le nombre de mots et le nombre de liens, 

c’est-à- dire là où il y a plus de liens que de mots, indiquent l’existence d’un réseau de 

concepts. Elles révèlent une organisation structurée des concepts manipulés et donc un 

raisonnement plus créatif. Les cartes qui présentent au contraire, un rapport fort entre le 

nombre de mots et le nombre de liens, c’est-à- dire là où il y a plus de mots que de liens, 

indiquent la réalisation d’une chaine linéaire qui structure moins bien la pensée créative.  

Le tableau ci-dessous présente le rapport nombre de mots/nombre de liens pour les différentes 

situations de conception.  

 

 



 

123 
 

 

 

La connectivité des différentes cartes conceptuelles produites, pour chaque sujet concevant, 

est représentée dans les histogrammes ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Tableau 42: Rapport nombre de mots/nombre de liens des cartes conceptuelles                                                           

des différentes situations de conception [Auteur, 2014] 

                                                                 

Figure 63: La connectivité des cartes conceptuelles du sujet 01 [Auteur, 2014] 
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Figure 64: La connectivité des cartes conceptuelles du sujet 02 [Auteur, 2014] 

  

 

Figure 65: La connectivité des cartes conceptuelles du sujet 03 [Auteur, 2014] 
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La moyenne de la connectivité des différentes cartes conceptuelles produites pour les 

différents sujets est représentée par l’histogramme ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La connectivité des cartes conceptuelles nous permet de classer les différentes techniques 

créatives, suivant leur impact sur les sujets concevants, de la technique la plus créative à la 

moins créative. Ce classement permet de confirmer les résultats préalablement obtenus. A 

savoir que les techniques de groupes sont les plus créatives et qu’au sein de celles-ci la 

synectique reste la technique la plus créative.  

Il montre également que les quatre techniques, quelque soit le niveau de créativité de chacune 

d’elles, impactent positivement la créativité des sujets concevants. Elles rehaussent la qualité 

des processus relativement à la situation sans techniques.  

 

 

 

 

Figure 66: la connectivité des cartes conceptuelles  des sujets 01,02 et 03 [Auteur, 2014] 
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b- Niveau 02 : L’analyse de la productivité des idées 

Afin de comprendre ce qu’est la productivité des idées, des définitions ont été utilisées 

comme base dans ce travail. 

En premier, la productivité est tirée du verbe latin producere, qui signifiait “ mener en avant, 

présenter, étendre, mais aussi procréer, développer, faire grandir ” (www.fracademic.com/ 

encyclopédie universelle). Aussi la productivité est définie comme « le rapport entre le résultat 

d'une activité productive et les facteurs de production que l'on a utilisés pour parvenir à cette 

production » (www.larousse.fr). Et selon l’encyclopédie universelle « La productivité mesure 

l’efficacité d un processus à transformer un ou des facteurs entrants en un résultat. Elle est en 

lien avec la notion plus élémentaire de rendement » (www.fracademic.com/ encyclopédie 

universelle).  

Dans le domaine de la conception, Goldshmidt (1990), définie la productivité comme suit 

« La productivité d'un processus est considérée en termes de son succès dans la production de 

représentations globales de l'entité conçue ». Elle affirme aussi que « le terme de productivité 

évoque à l’esprit les données de cout, d’efficacité et de profit ». 

Suite à ce qui précède, on peut définir la productivité des idées comme le rapport entre les 

résultats de l’activité productive (idée du projet, matérialisation de l’idée, …)  et les facteurs 

de production que l’on a utilisé pour parvenir à cette production (les techniques de créativité 

de Broadbent). 

Pour que la productivité des idées soit mesurée pour chaque situation de conception, on va 

étudier en premier lieu la productivité des différents types de concepts produits par les sujets 

concevants lors de l’expérience (concept de tête, concept de queue, concepts centraux). En 

deuxième lieu on va étudier la classification des concepts selon le modèle sémio-morphique 

(Arrouf, 2006).  

1- Nombre de concepts par catégories 

Pour évaluer le degré de productivité des idées pour chaque situation de conception, on va 

calculer le nombre de concepts centraux, de queue et mixtes, pour chaque technique de 

créativité.  

Les tableaux ci-dessous présentent le nombre de concepts pour chaque situation de conception 

http://www.larousse.fr/
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  Tableau 43: Le nombre de concepts, par technique, des cartes conceptuelles du Sujet 01  [Auteur, 2014] 

  

 

           Tableau 44: Le nombre de concepts, par technique,  des cartes conceptuelles, du sujet 02  [Auteur, 2014] 

  

 

  Tableau 45: Le nombre de concepts, par technique, des cartes conceptuelles, du sujet 03  [Auteur, 2014] 
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Le nombre de concepts, produits pour chaque sujet concevant, est représenté dans les 

histogrammes ci-dessous.  

  

Figure 67: Le nombre de concepts centraux dans les cartes conceptuelles 

des sujets 01,02 et 03  [Auteur, 2014] 

  

 

Tableau 46: Le nombre de concepts, par technique, des cartes conceptuelles, 

des sujets 01, 02 et 03  [Auteur, 2014] 
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Figure 68: Le nombre de concepts mixtes dans les cartes conceptuelles, 

des sujets 01,02 et 03  [Auteur, 2014] 

  

 

Figure 69: Le nombre de concepts de queue dans les cartes conceptuelles, 

des sujets 01,02 et 03  [Auteur, 2014] 
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Le nombre de concepts centraux ainsi que le de concepts mixtes montrent que la productivité 

des idées dans les situations de conception, avec techniques créatives est supérieure à celle 

dans la situation de conception sans technique. Il confirme également que les techniques de 

créativité de groupe (synectique et brainstorming), qui présentent le plus grand nombre de 

concepts centraux et mixtes sont les techniques les plus créatives avec, toujours, une 

prévalence pour la synectique.  

Par ailleurs, l’émergence des concepts mixtes est un indice de la complexité et de la richesse 

des raisonnements induits par les techniques de créativité que sont la synectique, le 

brainstorming et la check-list. Elle montre une bonne articulation et une fluidité des idées qui 

transforment les « concepts produits » en « concepts producteurs » pour se déployer et se 

développer créant par la même une économie des moyens mis en œuvre.  

Le nombre de concepts de queue varie d’une technique à une autre. Il est le plus élevé chez 

l’analyse morphologique, la synectique et la check-list. Tandis que chez le brainstorming, il 

représente la valeur la plus basse (le nombre le plus bas). L’analyse morphologique est 

caractérisée par sa décomposition du problème en problèmes parties, suite auxquels on trouve 

une richesse dans les solutions (la matérialisation de l’idée) et par la suite, un nombre 

important de concepts de queue. Tandis que le brainstorming maximise et accélère sa capacité 

de générer des nouvelles idées pour lesquelles on trouve une richesse dans les idées et non 

dans la matérialisation de l’idée et de ce fait, un nombre petit de concepts de queue. 

2- Classification  des concepts suivant le modèle sémio morphique 

Afin de mieux approfondir notre connaissance de l’impact des techniques créatives de 

Broadbent sur la pensée conceptrice, nous classons les concepts par les sujets concevants, lors 

de l’activité de conception, d’après le modèle sémio-morphique de l’activité de conception 

(Arrouf, 2006 ; 2012).  

1- Le  modèle sémio-morphique  

Le modèle sémio-morphique de la conception architecturale est un modèle développé par 

Arrouf  (2006,2012). Il prend la forme d’un système complexe d’opérations cognitives inter-

reliées de production et de manipulation de l’information. Il possède trois instances 

principales qui sont le système de production du sens ou, production sémique, le système de 

navigation et enfin le système de production morphique ou morphose.  
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1-1-Système de production du sens  

Il a deux grandes instances. 

A- La virtualisation de la situation de conception 

Cette instance consiste à utiliser la perception qu’a le sujet concevant des données de la 

situation de conception pour produire des informations qui initialisent le processus de 

conception. Son fonctionnement dépend de l’usage que fait le sujet concevant de ses 

connaissances préalables (expérience, formation, idéologie …). 

Elle constitue  un système composé de : (figure 71) 

 Un  environnement interne, constitué des données de la situation de conception. 

 Une interface, constituée de l’instance de référenciation aux connaissances préalables, 

appelée instance de référenciation externe. 

 Un environnement externe constitué de l’instance de perception de la situation de 

conception qui est appelée instance de perception externe. 

Figure 70: Modèle sémio-morphique du processus de conception architecturale [A.Arrouf, 2006 ; 2012] 
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B- Système de la sémiose 

Cette instance constitue le système de production du sens (donner sens à). Les informations 

produites par le système de virtualisation de la situation de conception y sont computées de 

manière abstraite. Elle est un système composé de : (figure 72) 

 Un environnement interne qui constitue l’instance de conception du sens. Il sert à intégrer 

les notions virtualisées pour produire, reproduire et développer du sens. 

  Une interface qui  constitue l’instance de conception des finalités, stratégies, pertinences, 

décisions et choix. 

 Un environnement externe qui constitue  l’instance de figuration du sens produit par 

l’environnement interne. 

  

1-2-Système de navigation  

Ce système constitue l’instance intermédiaire de mémorisation et d’échange. Il assure la 

liaison des deux principales instances et permet leur communication par la mémorisation des 

computations qu’elles produisent ou qu’elles échangent. 

                        Figure 71: Système de virtualisation de la situation de conception [A.Arrouf, 2006 ; 2012] 

  

 

                        Figure 72: Système de la sémiose [A.Arrouf, 2006 ; 2012] 
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« Ce système constitue l’interface du système compositionnel. Il se compose de : (figure 73) 

 Un environnement interne qui constitue l’instance de perception des connaissances 

produites par le processus, appelée instance de perception interne.  

   Une interface qui constitue l’instance de référenciation proprement dite. Elle est le lieu 

où sont conservées toutes les connaissances générées par le processus et par rapport aux 

quelles se font les opérations de référenciation. 

 Un environnement externe qui constitue l’instance de réutilisation de la connaissance 

interne du processus » (Arrouf, 2012) 

 

 

 

 

 

 

 

 

1-3-Système de morphose  

« Ce système constitue l’instance de production morphique. Il transforme la réalité 

nouménale abstraite en réalité morphique. Il restitue les symboles computés en objet 

phénoménal ». (Arrouf, 2012).  

« Ce système se compose de : (figure 74) 

 Un environnement interne qui constitue l’instance de traduction réalisatrice des données, 

fournies par le système de la sémiose, en données morphiques, prêtes à être embrayées 

sur une réalité phénoménale. 

   Une interface qui constitue l’instance de conception des finalités, stratégies, pertinences, 

décisions et choix, relatifs à la nouvelle réalité morphique qui est en computation. 

  Figure 73: Système de navigation du modèle sémio-morphique du processus de conception architecturale 
 
                                                         [A.Arrouf, 2006 ; 2012] 
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 L’environnement externe qui constitue l’instance d’évaluation des solutions morphiques 

produites par l’environnement interne. Elle est appelée instance d’évaluation 

morphique » (Arrouf, 2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

On peut synthétiser les différents instances du modèle sémio-morphique dans le tableau 

suivant.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 74: Système de la morphose, environnement externe du modèle sémio-morphique du processus                    
de conception architecturale  [A.Arrouf, 2006] 

 

Tableau 47: Les différentes instances du modèle sémio-morphique d’après Arrouf (2012) 
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2- Déterminer le nombre de concepts pour chaque système 

Pour explorer  l’impact de chaque technique créative sur la productivité des idées, on 

commence par classer tous les concepts produits par le sujet concevant, en fonction des 

différents sous-systèmes du modèle sémio-morphique. On calcule ensuite le nombre de 

concepts pour chaque système afin de déterminer les relations entre la productivité des idées 

et les systèmes du modèle-sémio morphique. 

On va présenter un seul sujet parmi les trois analysés. Les autres sont présentés dans les 

annexes 

 

a- Classement des concepts produits par le sujet concevant 

 

En nous basant sur la définition des différents sous-systèmes du modèle sémio-morphose, 

nous classons les concepts produits par les sujets concevants comme suit : 

 

 Les concepts qui appartiennent à l’idée du projet correspondent au système de 

virtualisation. 

 

 Les concepts qui appartiennent à l’interprétation de l’idée du projet correspondent au 

système de production sémiotique. 

 

 Les concepts qui appartiennent à la matérialisation de l’idée du projet correspondent au 

système de production morphique. 

 

 

 Les liens correspondent au système de navigation. 

 

Les tableaux suivants reprennent ce classement. 

 

  



 

136 
 

 Tableau 48: Classement des concepts, produits par la synectique et le brainstorming, en fonction des différents 

sous-systèmes du modèle sémio-morphique  [Auteur ,2014] 
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 Tableau 49: Classement des concepts, produits par la check-list et l’analyse morphologique, en fonction des 

différents sous-systèmes du modèle sémio-morphique  [Auteur ,2014] 
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Tableau 50: Classement des concepts, produits par la situation sans technique, en fonction des différents  

Sous-systèmes du modèle sémio-morphique  [Auteur ,2014] 
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b- Calcul du nombre de concepts produits par le sujet concevant, pour chaque sous-

système du modèle sémio-morphique   

Le nombre de concepts produits par chaque sous-système est présenté dans le tableau ci-

dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le nombre de concepts produits pour chaque système et chaque situation de conception est 

présenté dans l’histogramme ci-dessous.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 51: Le nombre de concepts produits par chaque sous-système 

du modèle sémio-morphique du sujet 01 [Auteur ,2014] 

     

Figure 75: Le nombre de concepts produits pour chaque système                                                                                                 

du modèle sémio-morphique du sujet 01 [Auteur ,2014] 
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L’histogramme présenté dans la figure (75) nous montre que le nombre de concepts produits 

par le sujet concevant varie d’un système à l’autre. 

1- Le système de virtualisation 

Le nombre de concepts est stable pour les différentes techniques.  

2- Le système de production sémiotique 

Le nombre de concepts du système de la production sémiotique varie en fonction de la 

technique de créativité. Il va en diminuant de la synectique, qui présente le nombre le plus 

grand nombre, jusqu’à la situation sans technique, qui présente le nombre le plus faible, en 

passant, successivement et dans l’ordre par le brainstorming, la check-list et l’analyse 

morphologique. Ceci confirme, encore une fois la prévalence des techniques de groupe et de 

la synectique en particulier. Cet état de fait montre également que ces deux techniques sont 

plutôt de nature sémique. C’est-à-dire qu’elles agissent surtout sur la qualité des idées de sens 

produites par le processus.  

3- Le système de navigation  

Le nombre de liens, qui représente le système de navigation, confirme la suprématie de la 

synectique et montre que toutes les techniques  améliorent la créativité de l’activité de 

conception.  

4- Le système de production morphique 

L’analyse morphologique et la check-list présentent le nombre le plus élevé de concepts. Ceci 

indique que ces deux techniques, à l’opposé de la synectique et du brainstorming, favorisent 

le raisonnement morphique et interviennent plutôt, sur la qualité des idées morphiques 

produites pour améliorer la créativité du processus. 

 

 La compatibilité entre les sujets concevants 

Pour  montrer le degré de compatibilité entre les sujets concevants, on doit calculer le 

coefficient de corrélation entre les différents sujets pour chaque situation de conception.  
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   Le tableau ci-dessous représente la corrélation entre les différents sujets.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les valeurs des coefficients de corrélation entre les trois sujets concevants sont grandes pour 

toutes les situations de conception : 

 La synectique : la valeur du coefficient de corrélation entre les trois sujets varie de 0 ,842 

et 0,992 

 

 Le brainstorming : la valeur du coefficient de corrélation entre les trois sujets varie de 

0 ,736 et 0,972 

 

 

 La check-list : la valeur du coefficient de corrélation entre les trois sujets varie de 0 ,981 

et 0,996 

 

 L’analyse morphologique : la valeur du coefficient de corrélation entre les trois sujets  =1  

 

 

 La situation de conception « sans technique » : la valeur du coefficient de corrélation entre 

les trois sujets varie de 0 ,951 et 1 

Conclusion partielle  

Les valeurs élevées des coefficients de corrélation entre les trois sujets concevants, indiquent 

qu’il y a une forte compatibilité entre les sujets concevants.  

             Tableau 52 : La corrélation entre les différents sujets  [Auteur, 2014] 
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c- Niveau 03 : Le produit morphique 

En plus de l’évaluation de l’activité de conception déployée par chaque sujet concevant, en 

utilisant chacune des techniques en question, nous évaluons les produits morphiques de 

chaque processus. Ceux-ci sont ainsi soumis à l’appréciation d’un jury composé de cinq 

enseignants du département d’architecture de Batna. Ceux- ci utilisent une échelle de Likert 

(1931) qui va de « très créatif », indexé d’une valeur (4), à « pas du tout créatif », indexé 

d’une valeur (0), en passant par « créatif  (3) », « peu créatif (2) » et « très peu créatif (1) ». 

Pour produire cette évaluation, les productions morphiques des cinq sujets concevants,  pour 

les cinq situations de conception, sont ainsi regroupées dans un dossier qui constitue le 

document modèle utilisé comme support de l’évaluation (voir annexe 11).  

Les résultats de l’évaluation sont regroupés dans le tableau ci-dessous. 

 

 

a- L’analyse de préférence 

Les données du tableau 55 sont soumises à une analyse de préférence par régression 

d’opinions. Le classement qui en résulte est mentionné dans le tableau 46 ci- dessous. Le taux 

Tableau 53: valeurs  de l’évaluation par les membres du jury   [Auteur, 2014] 
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d’accord d’opinions agrégées est de 0,972 et le taux d’accord par membre de jury est de 0,818 

pour EV1, 0,805 pour EV2, 0,769 pour EV3, 0,736 pour EV4 et enfin 0,675 pour EV5. Les 

taux d’accords sont révélateurs d’un classement optimal. 

 

 

 

Le classement obtenu (Tableau 56), positionne la situation de conception « sans technique », 

colorée en verre, et les techniques individuelles de créativité, colorées en orange, en bas du 

classement. Les techniques de créativité de groupe, colorées en jaune, sont classées en tête. 

Ceci confirme les résultats préalablement obtenus et montre que même au niveau des produits 

l’usage des techniques de créativité améliore la qualité des objets.  
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Tableau 54: Le classement des techniques créatives en préférences strictes  [Auteur, 2014] 

 

 

Figure 76: Les graphes  des cinq évaluations faites par les membres du jury   [Auteur, 2014] 
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Les résultats fournis par l’analyse de préférence sont confirmés par les graphes de la figure 76 

et 77, qui présentent les évaluations faites par les membres de jury et  la moyenne des 

classifications reportées. Ils  montrent le classement des évaluations, données par les membres 

du jury, pour les différentes situations de conception. Ils révèlent qu’il y a deux grandes 

classes de techniques. La première est celle des techniques de créativité de groupe 

« brainstorming et synectique ». Elles sont les plus créatives. La seconde est celle des 

techniques de créativité individuelles « check-list, analyse morphologique » qui sont au même 

niveau de créativité.  

b- La classification hiérarchique 

Les données du tableau 55 ont également été soumises à une classification hiérarchique dont les 

résultats sont consignés dans le dendrogramme de la figure 78 ci-dessous.  

Celui-ci classe les techniques créatives en fonction de leurs impacts sur la créativité des sujets 

concevants en deux grandes classes. Il montre que, même en partant des produits morphiques, 

les techniques  de créativité de groupe « brainstorming et synectique » forment toujours une 

même classe distincte de la classe des techniques de créativité individuelle « check-list et 

analyse morphologique ». Il confirme également que l’usage des techniques de créativité 

améliore la qualité des productions, puisque la situation sans technique est mise dans une classe 

à part. 

Figure 77: Le graphe de classement  des évaluations données par les membres du jury [Auteur, 2014]  
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4- Conclusion  

Le travail d’analyse permet de dégager les résultats suivants :  

1- L’étude des différentes cartes conceptuelles ainsi que de la production morphique des 

sujets concevant, nous permettent de dire que : 

 La situation de conception « sans technique » est la situation la moins créative en raison 

du nombre limité d’idées produites durant son processus.  

 Les techniques créatives peuvent être classées, en fonction de leurs impacts sur la 

créativité des sujets concevants de la plus créative à la moins créative comme suit : 

synectique, brainstorming, check-list et enfin l’analyse morphologique. Sachant que la 

situation de conception « sans technique » est la moins créative d’entre toutes les 

situations.   

 L’impact des techniques créatives diffère d’un sujet concevant à un autre. Ceci nous 

permet de classer les techniques selon leurs degrés de créativité, en deux grandes classes. 

La première classe correspond aux techniques de créativité de groupe B« Brainstorming » 

et « Synectique ». La deuxième classe  comprend les technique de créativité individuelle 

« Check-list » et « Analyse morphologique » qui représentent des techniques de créativité 

moyenne. 

Figure 78: La classification hiérarchique des techniques créatives    [Auteur, 2014] 
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2- La cartographie conceptuelle permet de structurer les concepts et les formes 

manipulées lors du processus de conception. Elle détermine l’impact des différentes 

techniques créatives. Cet impact est mesuré par l’analyse de la forme de la carte 

produite, le degré d’arborescence, la morphologie de la carte et  la connectivité. Ceci 

confirme que la carte conceptuelle constitue un excellent outil d’évaluation.  

3- L’impact des techniques créatives peut être aussi mesuré à l’aide d’une évaluation de 

la production morphique par un jury. 

 

 

 



 

 

 

 

 

CONCLUSION 
GENERALE 
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CONCLUSION GENERALE 

Le présent travail fait le projet d’évaluer l’impact des techniques créatives, citées par 

Broadbent, sur les capacités créatives des étudiants en architecture. Il prend corps à travers ce 

mémoire qui se divise en une introduction générale et trois chapitres. La première, présente 

les contextes, autant épistémologique que paradigmatique, de l’étude. Elle définit la 

problématique, les hypothèses, les objectifs et la méthodologie du travail. Le premier chapitre 

constitue, pour sa part, une recherche bibliographique qui présente les techniques créatives 

regroupées et formulées par Broadbent. Il explore la nature de chaque technique créative et 

détermine les principes, les objectifs et les procédures de chacune d’elles. Le deuxième 

chapitre se consacre à la méthodologie de recherche et étudie tout particulièrement la 

cartographie conceptuelle. Il se base sur une recherche bibliographique pour définir la carte 

conceptuelle, pour décrire ses fonctions et ses objectifs, ses différentes structures et enfin, les 

étapes de sa composition. Le troisième chapitre réalise le projet préalablement énoncé. Il se 

voue, pour ce faire, à l’expérimentation et à l’analyse des données. Il s’intéresse, d’une part, 

au travail empirique expérimental qui permet d’élaborer les recueils d’observation et d’autre 

part, au traitement et à l’analyse des données issues de l’application de la carte conceptuelle 

au corpus expérimental.  

Le travail expérimental, traité dans ce dernier chapitre, porte sur l’exécution, par un groupe 

d’étudiants, de cinq travaux de conception distincts et différents. Après une première situation 

de conception « sans technique », les sujets réalisent une deuxième, en utilisant la   technique 

du « Brainstorming ». Ils conduisent ensuite un troisième travail de conception, en s’aidant de 

la technique de la « Check-list ». En quatrième situation, ils conçoivent un projet en ayant 

recours à la  technique de la « Synectique »,avant de conduire un dernier travail qui utilise la 

technique de « l’Analyse morphologique ». 

Les travaux obtenus à l’issue des toutes ces situations,  constituent les recueils d’observation. 

L’analyse des données se divise en deux grands moments : l’élaboration des recueils 

d’analyse et l’analyse proprement dite. Le premier moment comprend la transcription des 

recueils d’observation, la division de la transcription en propositions, la codification des 

propositions et enfin l’élaboration des cartes conceptuelles.  

L’analyse des recueils d’analyse s’appuie, quant à elle, sur un protocole d’analyse conçu pour  

permettre de vérifier les hypothèses et de répondre aux objectifs du projet de connaissance. Ce 
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protocole comprend trois niveaux d’analyse : l’analyse du raisonnement créatif, l’analyse de 

la production des idées et enfin l’analyse des produits morphiques, obtenus à l’issue de 

chaque travail de conception. 

Le premier niveau qui analyse le raisonnement créatif, comprend quatre moments. Le premier 

se focalise sur la forme des cartes. Il permet de classer les techniques de créativité en deux 

grandes classes : celle des techniques de groupe et celle des techniques individuelles. Le 

second moment est celui du degré d’arborescence. Ses résultats, comme ceux issus de 

l’analyse de la structure de la carte, confirment la catégorisation précédente. Le quatrième 

moment étudie la connectivité  des cartes conceptuelles. Il permet de classer les différentes 

techniques créatives en partant du rapport nombre de mots/nombre de liens qui caractérise 

chacune de leurs cartes. Il confirme également les résultats préalablement obtenus.  

Le deuxième niveau  de l’analyse s’intéresse à la production des idées. Il se focalise sur le 

rapport entre l’usage des techniques créatives et la productivité idéelle au sein du processus de 

conception. Il montre que l’usage des techniques créatives améliore la productivité des 

processus et des sujets concevants. Il augmente le nombre des idées produites, accroît leur 

variété et leur originalité et les rend elles-mêmes plus productives par l’augmentation du 

nombre de concepts centraux et mixtes au détriment des concepts de queue.  

Ce niveau d’analyse confirme les résultats obtenus plus en amont et montre que les techniques 

de créativité de groupe sont plus productives. Elles augmentent la créativité sémique des 

processus de conception et améliorent la qualité des idées et concepts produits. 

Le troisième niveau est celui de l’analyse des produits de chaque processus. Les productions 

architecturales obtenues à l’issue de chaque activité de conception, sont soumises à 

l’évaluation d’un jury composé d’enseignants en architecture. Cette analyse classe les 

techniques créatives en fonction de leurs impacts sur la qualité des objets obtenus. Elle révèle 

que l’usage des techniques créatives améliore la qualité des objets produits et que les 

techniques de groupe sont, à ce sujet, les plus efficaces. 

1- Les apports du mémoire  

La présente recherche apporte deux contributions importantes. Ils sont de l’ordre de la 

connaissance et de la méthodologie.  
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1-1- Apports de connaissance  

Le travail d’analyse permet de vérifier les hypothèses énoncées au départ. 

A- L’enseignement des techniques créatives citées par Broadbent a un impact sur les 

capacités créatives de l’étudiant 

Les résultats de ce travail montrent que l’enseignement des quatre techniques créatives, citées 

par Broadbent, quelque soit le niveau de créativité de chacune d’elles, impactent positivement 

la créativité des sujets concevants. Elles rehaussent, en effet, la qualité des processus 

relativement à la situation de conception « sans technique ». Elles augmentent la créativité des 

sujets concevants et développent leur raisonnement créatif. Elles améliorent la production des 

idées, facilitent la genèse de nouveaux concepts et favorisent l’articulation et la fluidité des 

processus grâces à l’amélioration de leurs capacités connectives. 

B- Chaque technique possède son propre impact 

Cet impact n’est pas uniforme et varie d’une technique à l’autre. Les résultats montrent que 

les techniques de créativité de groupe sont les plus créatives. Le mémoire classe ainsi les 

différentes techniques créatives, en fonction de leurs impacts sur la créativité des sujets 

concevants, de la technique la plus créative à la technique la moins créative comme suit : 

synectique, brainstorming, check-list, analyse morphologique.  

1-2- Apports méthodologiques  

Ce mémoire contribue au champ de connaissance de la conception par deux principaux 

apports méthodologiques. Le premier, consiste en l’adoption de la cartographie conceptuelle 

comme outil d’analyse et d’évaluation, a posteriori, de l’activité de conception. En effet, Cet 

outil généralement vu et approché comme outil de conception destiné à structurer, a priori, le 

raisonnement conceptuel des sujets concevants, est ici revisité et réadapté pour devenir un 

outil de recherche qui permet d’étudier, de structurer, de comprendre, d’analyser et d’évaluer, 

après coup, le raisonnement conceptuel. 

Le second apport réside, pour sa part, dans l’usage du modèle sémio-morphique du processus 

de conception (Arrouf, 2006 ; 2012), comme moyen pour situer, sur le plan cognitif, la part de 

créativité du processus de conception et permettre ainsi la détermination d’un niveau de 

comparaison supplémentaire des techniques créatives étudiées. 
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2- Limites de la recherche   

Comme tout travail scientifique, celui-ci possède ses propres limites. Il s’agit notamment de la 

taille du corpus choisi. Le temps imparti à ce travail et la quantité de travail que nécessite le 

traitement des données de chaque situation de conception, ont fait qu’il se limite à l’étude de 

trois sujets concevants. 

 

3- Perspectives de recherche  

L’intérêt de ce travail de recherche ne se limite pas aux résultats obtenus. Il ouvre de 

nombreuses perspectives de recherche pour des travaux futurs. Quelque unes des possibilités 

de continuation de ce travail sont regroupées dans les points ci-dessous.   

- Elargir la taille du corpus étudié, pour mieux asseoir les généralisations construites. 

- Explorer d’autres techniques de créativité, les appliquer à l’enseignement de 

l’architecture et mesurer leur « impact sur la créativité des sujets ». 

- Utiliser les résultats obtenus pour élaborer un programme d’enseignement de la 

conception architecturale qui intègrerait comme préoccupation centrale la problématique 

de la créativité. 

- Explorer d’autres  méthodologies de recherches, qui permettent d’évaluer l’impact et 

l’efficacité des techniques de créativité et comparer les résultats ainsi obtenus.  

- Introduire, dans l’analyse du travail empirique expérimental, l’activité de conception 

verbale et gestuelle, en se basant sur le modèle de l’analyse des recueils d’observation 

(Arrouf, 2006 ; 2012).   
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